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PRO PO S D ’U N A G RO N O M E

Au hasard des rencontres... 

par Jess-Cksrle» M A G N A N

PAUL MERCURE
Cultivateur à Cap Santé. (Portneuf)

lin cc jour du 14 septem bre, je parcours 
en auto l'une des vieilles routes de lu pa­
roisse du Cap-Santé. Com bien ces vieux 
chem ins de la cam pagne, inconnus des 
étrangers, nous rem ettent en m ém oire les 
pénibles débuts de notre peuple coloni­
sateur! Souhaitons que nos professeurs 
d 'histoire soulignent, devant leurs élèves, 
l'utilité des anciennes routes et leur vertu 
civilisatrice. Bien que. étroites et tortueu­
ses. ces artères vitales nous rappellent les 
labeurs et les vertus, de m êm e que l'épa­
nouissem ent de ces colons et cultivateurs 

qui ont fondé notre pays. O bscure et noble destinée des pion­
niers qui m ériterait d'èlre plus connue de nos enfants, au 
m oins autant que les hauts faits de Tarzan et de Tintin... La 
route ancienne, chez nous, c'est bien le prem ier facteur de voi­
sinage et de relations hum aines. C 'est vraim ent le berceau, le 
prem ier lien des gens d'autrefois. J'arrête ici celte m éditation 
interrom pue par m on arrivée subite en face d’une gracieuse 
m aison enjolivée d'arbres et de verdure. D evant elle se dresse à 
m a vue un calvaire érigé avec foi et bon goût. Là M . Paul M er­
cure m 'attendait. Ce cultivateur est adm inistrateur de l'A ssu­
rance M utuelle-vie de l'U .C .C .

Cet hom m e de 61 ans est de taille solide et ram assée. Il a le 
front bom bé, le regard éveillé m ais un peu m oqueur, la bouche 
m ince et sceptique, la dém arche posée. Sa parole explicite et 
déterm inée est exem ple de tout ornem ent inutile. C 'est un pas­
sionné à froid de ses idées et du syndicalism e agricole. Ce culti­
vateur. apparem m ent tranquille et conciliant, peut au besoin, 
s'il est serré de près, devenir brûlant, au dire de son entourage... 
Traditionaliste m ais progressif, il désire la reconnaissance 
syndicale de la part vies gouvernem ents et réclam e des lois et un 
crédit adaptés aux nécessités présentes de notre agriculture.

\ part ses occupations sociales et d'autres fonctions publi­
ques. il voit à l'adm inistration d'un dom aine de 150 arpents 
de terre avec en plus un boisé de 30 arpents, (pour la pitoune). 
situé à environ quatre m illes de sa dem eure. Le terrain cultivé 
est uni et pourvu de sols variés. Depuis vingt ans. ce cultivateur 
a drainé les parties basses et hum ifères de son sol. à raison d'un 
arpent par année. A nnuellem ent le sol reçoit le fum ier de la 
ferm e com plété par 5 à 6 tonnes d'engrais chim iques et 20 ton­
nes de chaux. La term e est en plus pourvue d'un bon outillage 
m oderne.

M . M ercure s'adonne à l'industrie laitière. Il possède 45 
têtes de bov ins. dont 30 vaches A yrshire de pur sang. Il use d'un 
taureau et aussi du procédé de l'insém ination artificielle. La 
m oyenne annuelle de production par vache atteint le chiffre 
de 9.500 livres, soit une production totale en lait de 250.000 
livres. Ce produit est livré à l'usine de La Pérade. L 'outillage 
de la traite et du refroidissem ent du lait m 'a paru propre et 
com plet. U ne com ptabilité suivie éclaire les opérations de cette 
ferm e et facilite sa gestion. M . M ercure a déjà participé au Con­
cours du M érite agricole de la Province. Il a d’abord obtenu 
la m édaille de bronze, puis ensuite celle d'argent, en I94K . V ue 
dans son ensem ble, celte ferm e révèle un soir assidu et un genre 
de culture et d'élevage bien assorti aux conditions de son sol et 
de ses possibilités économ iques.

Quel est le secret de M . M ercure qui lui a perm is de faire 
face a tant de tâches et de responsabilités? Ln effet, il a cum ulé 
à la fois les fonctions de conseiller m unicipal et de com m is­
saire d'écoles. Il fut en plus adm inistrateur de la caisse popu­
laire locale, puis longtem ps adm inistrateur et ex-président de 
la Fédération de l'U .C .C .. enfin régisseur de ferm e, etc... Lui 
seul lésait!

Il a su dom iner les réalités, les construire et les m odeler, 
selon ses besoins et ses vues. "La terre, croit-il. c’est encore 
essentiel à l'économ ie et au bien du pays. Lt pour que l'agricul­
ture réussisse, l'effort collectif et constant des cultivateurs 
reste nécessaire".
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Fondé en 1929
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“Il faut que les jeunes 
soient au courant de la situation 

financière de l'entreprise..."
Je veux donner mon opinion 

au sujet du salaire aux fils de 
cultivateurs, comme complé­
ment à un article paru dans iv>- 
tre journal. Je crois que te jeu­

ne garçon qui cesse d'aller à 
l'école pour aider sur la ferme 
de son père a le droit d'exiger 
un petit salaire. Celui-ci se sen­
tira plus indépendant et il pour­
ra se mettre un peu d'argent de 
côté et à /'occasion faire un ca­
deau ou se payer une gâterie.

Si le jeune demande un salai­
re plus élevé, il faudra exiger 
de lui qu ’il paie sa pension et ce 
sera juste. Il faut que les jeunes 
soient au courant de la situation 
financière de l'entreprise fami­

liale et ainsi ils accepteront 
mieux le maigre salaire qui leur 
sera offert. C'est ainsi qu'ils 
apprendront à tenir un budget 
personnel et à prendre une part

active au développement de la 
ferme, soit en apportant leurs 
idées, soit en faisant du béné­
volat. Je crois que la plupart 
des jeunes ne sont pas au cou­
rant. donc ils ne peuvent com­
prendre pourquoi eux. ils doi­
vent travailler sans salaire. Je 
ne vois pas pourquoi le père de 
famille qui projette d'acheter 
un complet neuf à son fils de 17 
ans pour l'automne ne pourrait 
pas donner un montant d’argent 
équivalent à celui-ci pour qu’il 
puisse faire l'achat de son com­
plet lui-même et. si par exem­

ple. le jeune garçon n'a pu pré­
venir assez à l'avance et qu'il 
ne peut se paver son complet il 
lui f audra s'en passer tout sim­
plement.

C'est ainsi qu'il apprendra à 
marcher seul dans la vie. C'est 
fini le temps où le père et la mè­
re demeuraient sur la ferme 
jusqu'à leur mort, pour guider 
leurs enfants... Si on appliquait 
ces méthodes, je suis convain­
cue que plus de jeunes reste­
raient sur la ferme de leur père.

Mme li. I).

Sl-Ettgène de Ladrière
Co. Rimouski

Publication des lettres 

'L’OPINION RURALE”

Sous la rubrique “L’O pinion rurale", 
la TIRRL l)h CH EZ N O US publie gra- 
tuilem cnt les lettres Je ses lecteurs sur des 
sujets d ’actualité et d’intérêt général

Cependant, lu TCN se réserve le droit de 
rejeter toute lettre de propagande en faveur 
d’un groupem ent, d’une idéologie ou d'un 
parti politique, tout com m e celles pouvant 
receler des injures ou attaques personnelles

La direction se réserve en outre le droit 
d’écourter les lettres pigées trop longues En 
général, elles ne doivent pas ew eder .M K ) 
m ots

Chaque lettre doit porter la signature et 
l'adresse post ale de son auteur, sans quoi elle 
sera détruite. Par exception, une lettre pour­
ra être signée d'un pseudonym e lors de la 
publication, nuis la TCN ra connaître 
le nom  et l'adresse de l'auteur. Enfin. l’U CC 
et le journal, n’endossent pas néccssuirc- 
m cfit les opinions et les idées ém ises dans 
cette rubrique, lesquelles dem eurent la res­
ponsabilité personnelle du signataire

L O PINIO N  

RU RA LE...

1700 cultivateurs aux cours 
de formation 
professionnelle

Q uelque 1700 cultiva­
teurs de 31 com tés de la 
province ont suivi depuis 
trois ans 76 cours de for­
m ation professionnelle 
d 'une durée d’une sem aine 
à l'Institut de Technologie 
agricole ( IT  A  ) de La Poca- 
tière. La responsabilité 
des cours dépend des chefs 
du départem ent et des pro­
fesseurs de l'Institut.

Les agronomes de Québec 
et l’éducation permanente 
du cultivateur

Les m em bres de la Cor­
poration des agronom es 
(section de Québec) réunis 
en sessions d'études ont 
souhaité que les norm es 
d'adm ission au program ­
m e d’éducation perm a­
nente des agriculteurs 
soient révisées et qu’on 
instaure dans ce dom aine 
une certaine uniform isa­
tion à l’échelle de la pro­
vince.

Conférence 4-H 1970 
à Ottawa en novembre

La 39e conférence na­
tionale des clubs 4-11 
s'est tenue à O ttaw a, au 
m ilieu de novem bre. Plus 
de 150 délégués ont parti­
cipé à ces assisses qui ont 
fourni l'occasion aux 
m em bres de rencontrer 
entre autres, le Gouver­
neur Général et son épou­
se. U ne tournée vers To­
ronto a perm is aux jeunes 
4-H d'assister à une joute 
de hockey au M aple Leaf 
G arden.

Brevets d'invention 
M arques de Com m erce

M arion, Rôtie & Robic
ci-devant 

M arion & M arion

2 1 00. rue D rum m ond 
M ontréal 25 —  288-2152

“Les cultivateurs ne veulent pas 
de politique dans leur Union"

Si vous regardez les rapports 
de congrès annuels de l'U.C.C., 
depuis un certain temps, on y 
découvre une certaine animosité 
politique. Il y a nettement ten­
dance pour certains partis seu­
lement. On vient de changer de 
gouvernement le 29 avril et 
qu'est-ce qui se passe depuis?

Eh bien, on parle de forcer 
ce nouveau gouvernement à re­
mettre en vigueur les primes 
enlevées par le précédent gou­
vernement et cela sans trop de 
chahut. On a su abriter l'affai­
re. Maintenant qu'il y a un 
nouveau gouvernement,
l'U.C.C. s'efforce de repren­
dre ce quelle a laissé faire 
avant. Maintenant, on y va à 
fond de train. C'est peut-être 
une des raisons pour lesquel­
les plusieurs membres se re­

fusent à renouveler leur carte. 
Ils ne veulent pas de politique 
dans un groupement qu'ils 
ont fondé!

Serge St-Laurent 
BromptonviUe r.r. no I 
Richmond

SANS PAROLES

V RAIM EN T IN CRO YA BLE!
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N O U V ELLES PO RTES ET N O U V EA U X M U RS A V A N T ET A RRIÈRE 1970
LA M IN ES, 4", D E 40' x 40'
(PO U R U N E PÉRIOD E LIM ITÉE)
N e vous trom pez pas. Ce n’est pas 
sim plem ent un ensem ble de toiture.
Nous incluons aussi les m urs avant 
et arrière, y com pris les partes 
coulissantes de 
12’8” x 18’.

Auparavant 92,395.

PO U R

SEULEM ENT I

FA .B. M O N TRÉA L
$1,949

Posiez le coupon ou téléphonez (M ontréal) 733-7511 aujourd'hui pour une 
inform ation com plète. —  W ONDER STEEL BU ILD IN G S LTD.

887, M onlée-de-U eate, St-Laurent, Q u*.
S il vous plait onvoyoz-m oi des inform ations com plotes sur W onder Steel 
Buildings. Je suis intéressé à construire une.............................. d0
* ............... do longueur.
D ate de construction prévuo ........................................... Territoires disponibles

N O M ..............................................................................
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TÉLÉPHONE.........................................................................

_______ ________________ TCN— *-12-70
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S.SLA^Ji
Le Congrès Canadien de l’Agriculture

Deux conclusions importantes

La Terre de Chez Nous a publié la semaine der­
nière et publie cette semaine une abondante infor­
mation sur le Congrès Canadien de l'Agriculture qui 
s'est tenu à Ottawa les 25, 26 et 27 novembre. Il 
n'est pas facile de dégager toutes les conclusions  

importantes de ce congrès. Il nous apparaît tout de 

même que deux d'entre elles ressortent avec beau­
coup d'évidence. Il s'agit de l’opposition générale 

du Congrès à la position fondamentale de la Commis­
sion de Planification au sujet de subventionnement 
de l'agriculture, et l'insistance mise par les organi­
sations professionnelles d'agriculteurs sur la parti­
cipation des agriculteurs à la définition des politi­
ques agricoles nationales.

Aide du gouvernement fédéral 
à l’agriculture:

Un des premiers problèmes qui a été abordé aussi 
bien dans les principaux documents soumis au Con­
grès que dans les ateliers de travail est celui de 

l'aide du gouvernement fédéral à l'agriculture cana­
dienne. Or, dans à peu près tous les cas, les prises 

de position sont fermes à ce sujet et rejettent l'atti­
tude générale de la Commission et ses recommanda­
tions particulières à l’effet que le Fédéral abandonne 

graduellement les aides qu'il apporte à l'agriculture, 
notamment à celle des provinces de l'Est du pays.

C'est ainsi par exemple que la Fédération Cana­
dienne de l'Agriculture, le principal organisme agri­
cole du pays auquel est affilié t'U.C.C., affirme dans 

son mémoire ce qui suit:
"La Commission de Planification déclare: 'On re­

trouve dans toutes nos recommandations un autre 

principe selon lequel les gouvernements devraient 
moins s'immiscer dans les questions agricoles, ce 

qui aurait pour résultat de pousser les cultivateurs, 
organismes agricoles et entreprises connexes à re­
lever la qualité de leur gestion et à veiller eux-mêmes 

à leurs propres affaires'.
"À y bien regarder, cela semble signifier princi­

palement que les pouvoirs publics devraient réduire 

puis supprimer toutes formes significatives d'aide di­
recte aux cultivateurs. La phrase suivante du rapport 
de la Commission nous éclaire là-dessus: ‘Nous esti­
mons que l'agriculture devrait fonctionner à peu

près comme toutes les autres industries'. Ce doit 
être une façon polie de dire que le gouvernement ne 

devrait pas avoir à dépenser de l'argent pour l’agri­
culture. Prise objectivement, cette déclaration n'a 

pas de sens. Le rapport entre les entreprises et le 

gouvernement, l'intervention politique du gouverne­
ment dans les affaires des entreprises, le montant 
et la nature des subventions qui sont offertes, tou­
tes ces choses varient grandement. De quelles au­
tres industries veut-on parler? L'industrie pétroliè­
re? Bell Canada? Les fabriques d'appareils électri­
ques et les textiles bénéficiant d'une protection 

douanière? Les stations privées de radio et de télé­
vision libres d'exploiter une ressource rare? Trans- 
Canada Pipelines? Les entreprises de taxi fonction­
nant en vertu de permis municipaux? L'usine d'eau 

lourde de Glace Bay? International Nickel? Les pro­
fessions de médecin et d'avocat? Les avionneries? 

L'industrie automobile? L'Hydro-Ontario? L'épicerie 

du coin? Les sociétés multinationales?...
"Comme nous l'avons dit, l’agriculture est une 

partie intégrante très importante du Canada; il y va 

donc de l’intérêt de toute la nation qu'on maintienne 

une industrie saine, forte et productive. L'intérêt 
national exige donc que le gouvernement lui accorde 

son appui; ce n'est pas du paternalisme".
Les déclarations au Congrès des Fermiers Unis du 

Canada, de l’U.C.C., de la Fédération de l'Agricul­
ture de l’Ontario et de bien d’autres organismes vont 
dans le même sens. De même les conclusions des 

ateliers de travail. Qu'il suffise à ce sujet de citer le 

rapport des ateliers qui ont étudié la recommanda­
tion de supprimer la politique d'assistance au trans­
port des grains de provende et la recommandation 

d'éliminer les subsides sur le lait.
"On demande que les subventions au transport 
des grains de provende à destination de la 

Colombie Britannique et de l'Est du Canada 

soient maintenues".
"L'assemblée s'oppose avec vigueur à l'é­
chéance associée à l'application des clauses... 
de cette recommandation qui exige une réduc­
tion progressive des subsides payés par unité 

de production (du lait) jusqu’à disparition 

complète en 1976, en accord avec l’objectif

de la Commission Canadienne du Lait de se 

retirer complètement des programmes actuels 

de subside dans la même année".

Participation des agriculteurs à 

la définition des politiques?
Une deuxième question qui a fait l'objet de pri­

ses de positions nombreuses et à peu près unanimes 

au Congrès Canadien de l’Agriculture est celle de la 

participation des agriculteurs à la définition des 

politiques agricoles, et même à la négociation de ces 

politiques entre le gouvernement canadien et les 

agriculteurs.
Encore ici, c'est la Fédération Canadienne de 

l’Agriculture qui a donné le ton au Congrès. Elle 

consacre plusieurs pages de son mémoire à cette 

importante question. Elle y affirme notamment: 
"À l'avenir, les organisations de cultivateurs et leurs 

représentants devront avoir un rôle reconnu et plus 

efficace dans la mise au point des politiques et des 

programmes agricoles. Même si la responsabilité 

des gouvernements à l'égard de nombreuses ques­
tions, surtout les dépenses de fonds publics, est 
telle que ce sont eux qui prennent les décisions 

ultimes, il faut néanmoins reconnaître qu'il importe 

que les cultivateurs participent aux décisions dont 
les conséquences pèsent si lourd sur leur avenir”.

Quant au Congrès dans son ensemble, tout en re­
jetant catégoriquement la recommandation de créer 
un grand Conseil Consultatif National de l'Agricul­
ture, il a fortement insisté sur la consultation. Qu’on 

se souvienne à ce sujet des déclarations à la fin du 

Congrès, de MM. Roy Atkinson, président des Fer­
miers Unis du Canada, Gordon Hill, président de la 

Fédération de l’Agriculture de l’Ontario, Paul Baby, 
président de Unifarm (Alberta), et Albert Allain, pré­
sident général de l’U.C.C.

Voilà donc deux conclusions majeures et évidentes 

du Congrès d'Ottawa. Le Gouvernement Fédéral ne 

pourra pas, à moins de rire effrontément des culti­
vateurs, des gouvernements provinciaux et des au­
tres organismes qui ont pris part à ce Congrès, pas­
ser outre à ces avis qui lui ont été donnés à l’occa­
sion de cette vaste opération de consultation.

Henri-Paul Proulx

FAR O. E. GRANDPRÉ

MAUDIT SOIT L'AVOCAT DU DIABLE!
Vous n’avez probablement pas lu deux livres 

parus il y a quelques années déjà. L’un s'intitulait 
"Satan refuse du monde" et l'autre "Les saints 
vont en enfer".

À eux seuls ces deux titres vous prouvent que 
Satan a de plus en plus de besogne à abattre à 
mesure que les siècles s'empilent les uns sur les 
autres. Aussi doit-il recourir à l’aide de toutes 
sortes de spécialistes. Vous savez, par exemple, 
que le diable a à son service un nombre incalcu­
lable d'avocats, même parmi nous.

Inutile de le rappeler, on appelle avocats du 
diable les gens qui sont toujours prêts à plaider 
contre les bonnes causes ou à trouver la bête 
noire dans un programme qui. à tout prendre, est 
acceptable et bénéfique à l’ensemble de la popu­
lation. Pas besoin de longues éludes légales pour 
bien remplir ce rôle. Il suffit d'avoir un esprit de 
contradiction supérieur à la moyenne, d’être ou 
de se faire chicaner chaque fois que l’occasion 
se présente.

C’est à ce litre (d'avocat du diable) que nous 
voulons commenter aujourd'hui quelques as­
pects quelques-uns seulement du dernier 
Congrès de l’agriculture canadienne tenu à Otta­
wa en fin de novembre. Admis, les avocats du 
diable sont rarement populaires, et pour cause! 
Mais leurs plaidoyers ne sont pas toujours com­
plètement inutiles.

Premiere cause
L'altitude adoptée par les éleveurs de bovins 

de boucherie de l’Ouest nous offre une première 

et belle occasion déjouer notre rôle. A l’occasion 
du Congrès, on le sait, leur Association s’est dé­
clarée de nouveau en faveur de "la libre entre­
prise" et s'est opposée à toute intervention gou­
vernementale dans leurs affaires.

C'est là une prise de position qui les regarde. 
Mais s’il est un groupement (hors les produc­

teurs de blé) qui a bénéficié de la recherche gou­
vernementale et des sommes impliquées à celte 
fin. c’est bien celui des ranchers et des éleveurs 
de bovins à viande. À cet égard, le gouverne­
ment s’est nettement mêlé de leurs affaires et 
aucun d’entre eux n'a songé à faire entendre des 
protestations.

Deuxième cause
L'un des aspects fondamentaux du rapport 

de la Commission de planification de l’agricul­
ture canadienne semble être le retour à la libre 
concurrence et à la liberté des prix dans le com­
merce des produits agricoles. Ce serait même là 
une condition indispensable d'une allocation ra­
tionnelle des ressources agricoles.

Voici l'une des recommandations qui apparaît 
en page 6 du rapport: "Les interventions politi­
ques, sous forme de subventions et d'accords 
sur les tarifs douaniers et le commerce, annulent 
les avantages du jeu de l'offre et de la demande 
ainsi que de la concurrence dans bien des mar­
chés".

C'est une conclusion qui n'est pas dénuée de 
bon sens si on l’étend à tous les marchés mon­
diaux en temps normal. Par contre, elle n'a plus 
aucune raison d'être si on la confine au marché 
canadien seulement et si on l'analyse dans le 
contexte de l'époque où nous vivons, c'est-à- 
dire en 1970, voire depuis un quart de siècle au 
moins.

Nombreux coupables
Où trouver les marchés libres de nos jours? 

Pouvez-vous me nommer un seul pays évolué 
au monde où le commerce des denrées agricoles, 
dans l’ensemble, fonctionne librement? On peut 
bien déceler un semblant de liberté. Mais, en réa­
lité, c'est la loi de la jungle qui domine... Loi qui 
peut prendre une multitude de formes: subven­

tions à la production, subventions au commerce 
d'exportation, souvent les deux à la fois, prix de 
direction, droits d’entrée, restrictions totales 
ou partielles aux importations parfois motivées 
par de simples prétextes, mesures de faveur à 
des nations amies, dons purs et simples, sans 
parler du reste.

Les Etats-Unis et le Marché commun d’Euro­
pe en savent quelque chose. Leurs entraves au 
commerce international sont connues. Nous- 
mêmes en savons quelque chose. Nous ne som­
mes pas exempts de tout pêché dans ce domai­
ne. Le Canada est peut-être un peu plus raison­
nable que d’autres pays en la matière, mais il 
utilise lui aussi les subventions à l’exportation de 
certains produits, les entraves à l'importation de 
denrées que nous tenons à produire chez nous, 
des droits d’entrée et des contingentements aux 
importations. Et il ne manque pas de groupe­
ments d'agriculteurs pour demander à l’Etat de 
durcir ses positions et d’assurer une protection 
accrue à notre production nationale en bien des 
cas.

Aucune solution
Autre cas idéal pour un avocat du diable: le 

manque de logique de la part d’une association 
d’envergure quasi nationale. Elle a présenté au 
Congrès un mémoire très serré de 20 à 25 pages. 
Le document renfermait une série de critiques 
parfois justes, parfois moins justes, contre le 
rapport de la Commission de planification (Task 
Force). Les formules de rechange? Aucune.

Interrogé à ce sujet, le porte-parole de cette 
association aurait répondu: Ce n'est pas à nous 
qu’il appartient de trouver des solutions. Eh. 
bien...

D’autres sociétés agricoles demandent à l'Etat 
d’augmenter ses subventions et ses allocations de 
toutes sortes à l’agriculture, ce qui est légitime.

Mais elles insistent pour demeurer maîtresses de 
leurs propres destinées. Dans certains cas, c'est 
faisable. Dans d’autres, non. Comment vou­
lez-vous que le gouvernement consacre des mil­
lions de dollars à l'aide agricole sans surveiller 
l’usage qu'on en fait? Après tout, les deniers pu­
blics proviennent des taxes imposées aux con­
tribuables. Il s’ensuit que le gouvernement doit, 
un jour ou l'autre, rendre compte au Parlement 
et au peuple de l'usage qu’on a fait de ces impôts.

Intérêts évidents

Ainsi, nous n’avons rien contre une politique 
nationale de revenus minimums garantis, mais 
il s’agit là d’une mesure dont l’application devrait 
être étroitement surveillée. Comme les autres 
mesures sociales, elle serait sujette à des abus, 
du genre de ceux dont vous êtes peut-être té­
moins tous les jours.

Enfin, deux grandes sociétés commerciales 
préconisent: l’une, l’accroissement de la produc­
tion laitière: l’autre, l’augmentation de la pro­
duction des viandes, rouges surtout. Dans le 
premier cas, il y a peut-être des risques d’une pé­
nurie éventuelle de produits laitiers, même si la 
production augmente avec la diminution du 
nombre de vaches laitières.

Dans le deuxième cas, on recommande une 
“expansion considérable” de la production bovi­
ne et un “accroissement rapide" de la produc­
tion du porc. Les éléveurs de bovins et de porcs 
ne semblent pas d’accord avec ces recommanda­
tions et l’on ne saurait les en blâmer. Mais il faut 
se rappeler que les sociétés commerciales aiment 
toujours disposer d’une abondance d’approvi­
sionnements.

Comme mot de la fin: Pourquoi avoir joué 
ici ce rôle d’avocat du diable? Réponse: proba­
blement parce que personne d’autre n’était assez 
stupide pour le faire.
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3 4 - T ra ito n s m ain ten an t d u  
ca rac tè re p ro fe ss io n n e l d u  
p ro d u c te u r. S i n o u s n e so m ­
m e s p as o p p o sés à u n p lan  
c o n jo in t d es p ro d u c teu rs d e  
p o rc s , c ’e s t p a rc e q u e n o u s 
c ro y o n s q u e c e tte fo rm u le  
d ’o rg an isa tio n d e la m ise e n  
m arch é d u p o rc , si e lle est 
b ie n co n çu e e t d irig é e , e n  
reg a rd d e l’o rg an isa tio n co m ­
m e rc ia le e t in d u s trie lle d e la  
m ise en m arch é ac tu e lle  d e c e  
p ro d u it d an s n o tre m ilie u e t 
d e ses co n séq u en ces su r le  
o u le s m é c a n ism e s d e fix a tio n  
d es p rix , es t l'u n d es m o y e n s  
ap tes à ap p o rte r p lu s d ’é q u ité

n o n p a s p lu s d 'ég a lité  
au n iv e a u d e la fix a tio n d es  
p rix d u p o rc . M a is to u s les  
e ffo rts q u i d e v ro n t è re d é ­
p lo y és p o u r a tte in d re c e t o b ­
jec tif e t, su rto u t, to u t l’a r­
g en t q u i d ev ra ê tre d é p e n sé  
p a r le s p ro d u c te u rs im p o r­
ta n ts . n o u s im p o se n t l'o b lig a ­
tio n m o ra le d e ré flé c h ir to u t 
le p ro b lèm e en te rm e d u p ro ­
d u c te u r p ro fe ss io n n e l d e p o rc s  
q u i e x e rc e ce tte ac tiv ité su r 
u n e é c h e lle q u i co rre sp o n d à 
u n co n cep t d ’ag ricu ltu re m o ­
d ern e e t d 'av en ir e t q u i. d a n s 
d es c o n d itio n s n o rm a le s , v a  
p e rs is te r à m a in ten ir e t à d é ­
v e lo p p e r ce tte  p ro d u c tio n .
3 5 - N o tre  p ro d u c tio n  d e p o rc s  
ten d à d e v e n ir u n e sp é c ia lité . 
H ile n e l'e s t p as e n c o re to u t à  
la it. Il c o n v ie n t d o n c d e s 'a ssu ­
re r q u e c ’e s t le v é ritab le p ro ­
d u c te u r p ro fe ss io n n e l p erm a ­
n en t q u i v a accep te r o u re fu se r  
to u t p ro je t d 'o rg a n isa tio n d u  
m a rc h é e n to u te co n n a issan ce  
d e cau se , n o n le p ro d u c teu r  
sp o rad iq u e , c e lu i q u i e n tre  
d an s ce tte  p ro d u c tio n  e t q u i en  
so rt au g ré d e se s sp écu la ­
tio n s su p e rfic ie lle s p erso n ­
n e lle s le " in  an d  o u t”  co m ­
m e d isen t n o s co n c ito y en s  
an g la is q u i co n stitu e b ien  
p lu s u n é lém en t d ’a n a rc h ie e t 
d ’in sé c u rité p o u r le p ro d u c ­
te u r p ro fe ss io n n e l q u e to u t 
a u tre fa c te u r, p as p lu s n o n  
p lu s q u e le p ro d u c teu r il 
en res te en co re u n c e rta in  
n o m b re q u i n e g a rd e q u e  
q u e lq u e s tè te s p o u r d es ra i­
so n s q u i n ’o n t rie n à v o ir à  
l’é co n o m ie a g ric o le m o d e rn e , 
l e p ro je t d e p lan c o n jo in t 
p ré v o it q u ’u n e p e rso n n e q u i 
n e so ig n e q u 'u n seu l p o rc e s t 
u n p ro d u c teu r in té re ssé et 
q u ’il p e u t, p a r so n  v o te , an n u ­
le r l’a ttitu d e p o sitiv e o u n ég a ­
tiv e d ’u n p ro d u c teu r q u i m e t 
en m a rc h é 1 ,5 0 0 o u 2 .0 0 0  
p o rc s p a r an . e t le n o m b re  d e  
p ro d u c teu rs d e c e tte d e rn iè re

P A G E  4 -

ca tég o rie a u g m e n te c o n sta m ­
m e n t d an s Q u éb ec . L ’a v e n ir 
e t le  p ré se n t, “ c 'e s t eu x ” .
3 6 - U n p lan co n jo in t, c ’e s t 
e ssen tie llem en t d e l’o rg a n isa ­
tio n  é c o n o m iq u e , d e l’o rg an i­
sa tio n d e m ise e n m arch é . 
Ç a s 'ad re sse  à d es g en s en g a ­
g é s d an s l'é co n o m ie d ’é c h a n ­
g e . n o n d an s l'é c o n o m ie v i­
v riè re e t d e su b s is tan ce . L es  
p lan s c o n jo in ts n e v a le n t rien  
p o u r réso u d re les p ro b lèm es  
d e l 'ag ricu ltu re  d e  su b sis tan ce , 
c a r c e s p ro b lè m e s so n t d 'ab o rd  
d 'u n o rd re h u m ain e t so c ia l 
e t m êm e s 'ils so n t p a rfo is tra ­
g iq u e s n o u s en co n v en o n s  
v o lo n tie rs ils n e se ro n t ja ­
m a is ré so lu s p a r d es fo rm u le s  
c o m m e le s p lan s co n jo in ts d e  
m ise e n  m arch é . É v id e m m e n t, 
la te n ta tio n e st fo rte p o u r le s  
p ro m o te u rs d 'u n  p lan  c o n jo in t 
d e  p ro fite r d e la fac ilité  d 'a lle r 
ch e rch e r le s v o te s a ffirm a tifs  
d e c e tte c a té g o rie d e p ro d u c ­
teu rs so u s-m a rg in a u x q u i 
n ’o n t rien à risq u e r p a rc e  
q u 'ils n 'o n t rien  à p e rd re  o u à  
g ag n er av ec u n p lan co n jo in t. 
L a m ê m e rem arq u e  v au t p o u r 
u n p ro je t d 'É la t. Ils p eu v en t 
co n s titu e r u n p o id s fav o rab le  
d an s le s v o te s m a is u n p o id s  
q u i se ra p o rté m o n é ta ire m e n t 
p a r d 'a u tre s , c 'e s t-à -d ire les 
p ro d u c teu rs p ro fe ss io n n e ls .
3 7 - N o u s n o u s o p p o so n s d o n c  
au silen ce d u p ro je t d u p la n  
co n jo in t d e l’U .C .C . su r le  
p ro d u c teu r ap p e lé à se p ro ­
n o n ce r. V o ic i n o tre  su g g e s tio n  
en  ce tte  m a tiè re :

a ) Il c o n v ie n t d e  d re sse r u n e  
lis te v a lab le d es p ro d u c te u rs  
p ro fe ss io n n e ls d e p o rc s d u  
Q u éb ec . N o u s n ’av o n s a u c u n e  
c o n fia n c e d an s l’o b jec tiv ité  
d e s lis te s d e p ro d u c teu rs é lig i­
b le s à la p rim e p ro v in c ia le  o u  
au p a ie m e n t d e co m p en sa tio n  
q u i p e u t ê tre év en tu e llem en t 
v e rsé p a r l’O ffic e d e S tab ili­
sa tio n d e s P rix d u m in is tè re  
féd é ra l d e l 'A g ricu ltu re . N o tre  
a ttitu d e e st c la ire e t n e tte là - 
d e ssu s e t il se ra it o ise u x  d e la  
ju s tifie r au x p e rso n n e s fam i­
liè re s av ec l'in d u strie p o rc in e . 
D 'av an ce , n o u s n 'accep to n s  
p as n o n p lu s u n e lis te q u i 
p o u rra it ê tre so u m ise p a r le s 
p ro m o te u rs d u  p ro je t. P e rso n ­
n e n 'a im e p e rd re la fa c e  
p a s p lu s n o u s q u e d 'a u tre s  
e t le d an g e r e x is te  a lo rs q u e la  
lis te so it co n fec tio n n ée p lu s  
e n fo n c tio n d es v o te s à o b te ­
n ir q u 'en  fo n c tio n  d e la  reco n ­
n a issan ce d e la n écess ité d e  
ten ir c o m p te  d u  ca rac tè re  p ro ­
fe ss io n n e l d u p ro d u c te u r in té ­
re ssé :

b ) N o u s su g g é ro n s q u e su r 
p u b lic ité e t in v ita tio n fa ite s  
p a r la R ég ie d es M arch és  
A g ric o le s e lle -m êm e , le s p ro ­
d u c teu rs in té re ssé s s 'e n re g is­
tren t a u b u reau d e l'ag ro n o -

L o rs d u  d e rn ie r c o n g rè s d es  
m e u n e rie s . M . M a u ric e  L a v a l­
lée , d ire c te u r d e la d iv is io n  
d es m o u lé e s e t fe rtilisa n ts à 
la C o o p é ra tiv e F éd é rée , a fa it 
u n e rev u e d e la situ a tio n  g é ­
n é ra le ac tu e lle d u co m m erce  
d e s g ra in s d e p ro v e n d e a u  
C an ad a . P o u r l’in fo rm a tio n  d e  
n o s lec teu rs , n o u s p u b lio n s  
q u e lq u es e x tra its d e c e t e x p o ­
sé . V o ic i:

“ L es p rix d e s g ra in s c a n a ­
d ien s o n t m o n té d ep u is q u e l­
q u es m o is d û à la  co ïn c id en ce  
d e  p lu s ieu rs fa c te u rs : p o litiq u e  
d e v e n te p lu s a g re ss iv e d e la  
p a rt d u  C a n a d a , a fin  d e  d isp o ­
se r d e s su rp lu s accu m u lé s d e ­
p u is p lu s ie u rs an n ées , d im in u ­
tio n p lan ifiée d es e m h la v u re s  
d e b lé au  C a n a d a , d im in u tio n  
d an s le ren d em en t d es ré c o l­
te s d an s le s p ay s trad itio n n e l­
lem en t ex p o rta teu rs d e cé réa ­
le s . réco lte d e m a ïs a m é ric a in  
a tte in t d e m alad ie am en an t 
u n e b a isse e s tim é e à en v iro n  
1 3 7 1 , co m p ara tiv em en t à la ré ­
c o lte d e l'an n ée d e rn iè re . C es  
fa c te u rs o n t co n trib u é à d iri­
g e r u n e p lu s g ran d e d em an d e  
m o n d ia le  v e rs le s g ra in s can a ­
d ie n s e t. a in s i, o c c a s io n n é le s  
h a u sse s d e  p rix " .

“ C o n tra irem en t à la s itu a ­
tio n  q u i e x is ta it il y  a u n  a n  e t 
m ê m e au p rin tem p s d e 1 9 7 0 , 
le s v en te s fa ite s d ep u is q u e l­
q u e s m o is p o u r ex p éd itio n  en  
1 9 7 0 e t m ê m e ju sq u ’en 1 9 7 1  
o n t a tte in t d e s n iv eau x  te ls  q u e  
le s fa c ilité s d 'e n tre p o sa g e  
e t d e tra n sp o rt à tra v e rs le  
C a n a d a se m b le n t ê tre ta x é e s  
à leu r m ax im u m . A m o in s  
q u e d es é v é n e m e n ts im p ré v i­
s ib le s te ls q u e  g rèv es , m a u v a i­
se tem p é ra tu re , e tc , en trav en t  
le m o u v em en t île ces g ra in s  
v e rs les p a y  s d estin a ta ire s , 
le  C a n a d a  sem b le  en  v o ie  d 'ex ­
p o rte r d u ran t 7 0 -7 1 u n e q u an ­
tité  reco rd  d e  c é ré a le s" .

“ Y v o n D e sc h a m p s , d an s sa  
ch an so n "L L B O N H E U R ", 
d it q u e le so le il lu it p o u r to u t 
le m o n d e , m a is ce q u 'il n e d it 
p a s . c 'e s t q u e lo rsq u e le so le il

m e d e co m té  o u  d iv is io n n a ire , 
c e lu i-c i ay an t la resp o n sab i­
lité d e v érifie r le sta tu t p ro ­
fe ss io n n e l d u p ro d u c teu r q u i 
s 'en reg is tre su iv an t d e s n o r­
m es é ta b lie s p a r la R ég ie  e lle - 
m ê m e e t seu le o u p a r to u te s  
le s p artie s rep ré sen tée s au  
se in d e so n co m ité d u p o rc , 
te lle  lis te  d e p ro d u c teu rs e n re ­
g is tré s in d iq u an t é g a le m e n t la  
p ro d u c tio n a n n u e lle m o y en ­
n e d e  ch acu n  e t é tan t à la  d is ­
p o sitio n d e to u te s le s o rg an i­
sa tio n s sé rieu ses q u i v o u d ro n t 
en  p ren d re  co n n a issan ce .
3 8 - L es m é th o d e s em p lo y ées

lu it, il n e lu it p as su r to u t le  
m o n d e en m ê m e tem p s. C es  
e x p o rta tio n s v o lu m in eu se s , 
in a tten d u es , fav o risen t ce rta i­
n em en t l’é c o n o m ie a g ric o le  
d e l 'O u e s t d u  C an ad a . C e p e n ­
d an t. le s co n séq u en ces p o u r 
l 'E s t d u  C a n a d a , to u t p a rtic u ­
liè re m e n t p o u r le Q u éb ec , n e  
se ro n t p as le so le il d 'Y v o n  
D esch am p s q u i lu it p o u r to u t 
le  m o n d e " .

"L ’au g m en ta tio n d es p rix  
d e s g ra in s can ad ien s e t a m é ri­
ca in s se m a té ria lise a lo rs q u e  
le p rix d u p o rc e st à la b a isse  
e t le s p rix  o b te n u s p o u r le  p o u ­
le t d e g ril se d irig e n t v ers  
leu r p lu s b a s n iv e a u d ep u is  
p lu s ieu rs an n ées . E n so m m e , 
l 'é lev eu r q u éb éco is , l'in d u s ­
trie d e l'a lim en ta tio n a n im a le  
a in s i q u e les in d u strie s d e  
tran sfo rm a tio n d e s p ro d u its  
a g ric o le s , so n t p ris d an s u n  
é tau . D 'u n e p art, b a isse d es  
p rix d es p ro d u its fin is , p o rc s , 
p o u le ts d e g ril e t in c e rtitu d e  
q u a n t au re v e n u d e l'in d u strie  
la itiè re e t. d 'au tre p a rt, au g ­
m e n ta tio n co n sid é rab le d es 
p rix  d es g ra in s se rv an t à le u r 
a lim en ta tio n " .

“ H is to riq u e m e n t, les flu c ­
tu a tio n s d es p rix d es g ra in s  
n 'o n t a u c u n  rap p o rt av ec  c e u x  
d e s p ro d u its fin is , p a rc e q u e  
le s c a u se s m o tiv a n t ces flu c ­
tu a tio n s n e so n t p a s le s m ê ­
m e s . Il n 'e n d e m e u re p as 
m o in s v ra i q u e les» p rix d es  
g ra in s ex e rcen t u n e in flu en ce  
su r le n iv e a u d es p ro d u c tio n s  
a n im a le s , leu rs p rix  e t le u r ren ­
ta b ilité " .

" Je c ro is q u e n o u s d ev o n s 
a c c e p te r q u e le s p rix d es  
g ra in s , ce rta in em en t p o u r au  
m o in s u n an , d e m e u re ro n t 
é lev és e t p a r c o n sé q u e n t a ffe c ­
te ro n t la p ro d u c tio n a n im a le  
a tra v e rs le C an ad a e t le c o n ­
tin e n t n o rd -am érica in . D a n s 
le d o m ain e d e la p ro d u c tio n  
a n im a le , d an s la p ro v in ce d e  
Q u é b e c  e t cec i d an s u n a v e n ir 
ra p p ro c h é , n o u s n o u s d iri­
g eo n s v e rs le  cy c le  trad itio n n e l 
d e su rp ro d u c tio n an im a le e n ­
tra în an t d es b as p rix e t so u s-

en A lb e rta p o u r les p ro d u c ­
teu rs d e p o rc s e t e n O n ta rio  
p o u r le s p ro d u c te u rs d e p o u ­
le ts d e g ril m é rite n t d e re ten ir  
l 'a tten tio n d e la R ég ie . L es 
p ro d u c teu rs jo u issa n t d ’u n  
s ta tu t p ro fe ss io n n e l reco n n u  
p a r u n o rg a n ism e d ’E ta t q u i 
e s t cen sé ê tre n eu tre se ra ien t 
a p p e lé s à se p ro n o n c e r en fa ­
v eu r d u p ro je t, p eu im p o rte  
q u e ce p ro je t so it m is en  o eu ­
v re p a r l’E ta t o u q u e so n im ­
p la n ta tio n e t so n fo n c tio n ­
n em en t re sso rtissen t à  l’a u to ri­
té d 'u n e o rg a n isa tio n  d e p ro ­
d u c teu rs . (à suivre)

p ro d u c tio n  en tra în an t d es p rix  
é lev és . D û à ce c h a n g e m e n t 
ra d ic a l e t ra p id e  d an s la  s itu a ­
tio n d e la d isp o n ib ilité d es  
g ra in s su r le s m arch és m o n ­
d iau x . n o u s d ev o n s p rév o ir  
u n e d im in u tio n d an s ce rta in s  
ty p es d 'é le v a g e to u t p a rtic u ­
liè re m e n t le  p o rc" .
“ L e v o lu m e d 'ex p o rta tio n  

p ré v u p e n d a n t l'an n ée 1 9 7 0 - 
7 1 a u ra a u ss i d 'au tre s c o n sé ­
q u e n c e s g rav es p o u r n o u s d u  
Q u éb ec . U n e p a rtie  d e ce s ex ­
p o rta tio n s se ra fa ite  d e la tè te  
d e s G ran d s L acs v ia le s é lé ­
v a teu rs à g ra in s d es p o rts d e  
M o n tré a l, T ro is -R iv iè re s , e t 
Q u éb ec . U n en co m b rem en t 
m o n stre e x is te d é jà d an s c e s 
p o rts e t s 'ag g rav e ra au fu r e t 
à m esu re q u e n o u s ap p ro ch e­
ro n s d e  la  fe rm e tu re  d e  la  n a v i­
g a tio n  ce tte  a n n é e . L e s o p é ra ­
teu rs d e ces é lév a teu rs  v eu len t 
e t se d o iv en t n écessa irem en t 
d e tran sb o rd e r le m ax im u m  
p o ss ib le d e g ra in s d estin é s à  
l’ex p o rta tio n , cec i a fin  d e re s­
p e c te r les co n tra ts d e v e n te  
c o n v e n u s e t d 'o b te n ir le p lu s  
d e rev en u  p o ssib le  d an s l'o p é ­
ra tio n d e leu rs é lé v a te u rs . 
D an s u n  te l c o n te x te  le s g ra in s 
d e s tin é s p o u r c o n so m m a tio n  
lo c a le d an s la p ro v in ce d e  
Q u éb ec rep ré sen ten t u n v o lu ­
m e d e g ra in s m in im e d an s  
l 'en sem b le d e ce m o u v em en t 
e t n u ise n t au tra n sb o rd e m e n t 
d e s g ra in s d es tin é s à l'e x p o r­
ta tio n " .

“ H eu reu sem en t, g râ c e à la  
co llab o ra tio n e x tra o rd in a ire  
o b ten u e d e v o u s to u s , il y a  
d e u x an s . lo rsq u e n o u s av o n s  
o b te n u d es ré d u c tio n s d e  
tau x d e tran sp o rt p a r ch em in  
d e 1 e r d irec tem en t d e la tê te  
d e s G ran d s L acs à  d e s d e s tin a ­
tio n s d an s la p ro v in c e , le m o u - 
v e m e n t p a r ra il d e m e u re n o tre  
so u p a p e d 'éch ap p em en t. Je  
c ro is q u e ce t h iv e r le g es te  
p o sé il \ a d eu x  an s n o u s p e r­
m e ttra d e co n tin u e r à v o u s  
a p p ro v is io n n e r q u e lle s q u e  
so ien t le s c o n d itio n s ex is tan ­
te s a u x tro is é lé v a te u rs su r 
le  N eu v e  S l-L a u re n t" .
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S itu a tio n  g é n é ra le  d u c o m m e rc e d e s g ra in s



L ’U .C .C . à l’heu re du synd ica lism e ag rico le
U n  d o c u m e n t d e tra v a il a  é té  re m is , la  s e m a in e  d e rn iè re , a u x p ré ­

s id e n ts  d e s  c a u c u s  d e s  q u a tre  p a rtis  p o lit iq u e s  à  l’A s s e m b lé e  N a tio n a le . 
C e d o c u m e n t e x p o s e  le s  v u e s d e  l’U .C .C . s u r le  p ro je t d e  L o i d u  S y n d i­
c a lis m e  a g r ic o le  a u  Q u é b e c . D 'u n e  fa ç o n  g é n é ra le , il s e m b le  q u e  l’e x p o s é  
d e s d irig e a n ts  p ro v in c ia u x d e l’U .C .C . a é té a c c u e illi fa v o ra b le m e n t  
p a r to u s le s p ré s id e n ts d e p a rtis . L e d o c u m e n t, q u e n o u s re p ro d u is o n s

e n e n tie r c i-a p rè s , n e c o n s titu e p a s le p ro je t d e lo i lu i-m ê m e , c e lu i-c i 
d e v a n t ê tre p ré p a ré  p a r le  g o u v e rn e m e n t, m a is il in d iq u e d ’u n e fa ç o n  
a s s e z  p ré c is e  c e  q u e  le s  a g r ic u lte u rs  d u  Q u é b e c  a tte n d e n t d e  l’é v e n tu e lle  
lé g is la tio n . O n  s a it e n fin  q u e le s a u to r ité s  g o u v e rn e m e n ta le s  s e  s o n t e n ­
g a g é e s  à  p ré s e n te r a u  c o u rs  d e  l’a c tu e lle  s e s s io n  le  p ro je t d e  lo i e n  p re ­
m iè re  le c tu re .

M ess ieu rs  les M in is tres  

M ess ieu rs les D épu tés ,

Les m em bres de l’U n ion  C a tho lique  
des C u ltiva teurs  son t heu reux que vous 
ayez accep té de rencon tre r leu rs rep ré­
sen tan ts rég ionaux pou r d iscu te r avec 
eux du p ro je t de Lo i du S ynd ica lism e  
A g rico le qu i devra it, dès la p résente  
sess ion , ê tre adop té pa r l’A ssem b lée 
N a tiona le .

U n p rem ier p ro je t de Lo i du S ynd i- 
na lism c A grico le ayan t fa it l'ob je t 
d ’un m ém o ire de l’U .C .C . en décem ­
b re 1965 , les d iffé ren ts  pa rtis  po litiques  
qu i on t cons titué le  gouve rnem en t qué­
béco is par la su ite , on t eu l'occas ion  
de l'in sc rire à leur p rog ram m e po liti­
que à tour de rô le . T ou t de rn iè rem en t, 
à l’occas ion du C ongrès G éné ra l de 
l'U .C .C .. le P rem ie r M in is tre du Q ué ­
bec e t son M in is tre de l’A g ricu ltu re  
a ffirm a ien t pub liquem en t que leu r 
gouvernem en t accep ta it sans res tric­
tion le p rinc ipe du p ro je t de Lo i du 
S ynd ica lism e A grico le . D e p lus , lo rs  
du m êm e C ong rès  G éné ra l de l’U .C .C ., 
le M in is tre de l’A g ricu ltu re m anifes ­
ta it son in ten tion de dote r le synd ica­
lism e ag rico le d ’une vé ritab le Lo i le  
reconna issan t ju rid iquem ent et ce, 
avan t l’année 1971 .

D evan t ce tte vo lon té exp resse des 
au to rités gouve rnem en ta les de vou­
lo ir do te r le synd ica lism e agrico le  qué ­
béco is d ’un vé ritab le s ta tu t ju rid ique , 
nous croyons oppo rtun de d iscu te r 
avec les dépu tés de nos com tés des 
p rinc ipa les pa rticu la rités du synd ica ­
lism e ag rico le  québéco is .

L e  S y n d ic a lis m e  a g r ic o le  

q u é b é c o is :

Le cu ltiva teur québéco is , sans ê tre  
à p rop rem en t parle r un sa la rié , n ’en  
es t pas pou r au tan t un che f d ’en trep ri­
se du m êm e genre que ceux du sec­
teu r indus trie l. C e tte d is tinc tion , dans 
les fa its , au n iveau de l’occupation du  
cu ltiva teu r québéco is , a pe rm is au syn ­
d ica lism e ag rico le  d 'acquérir un ca rac­
tè re b ien particu lie r qu i nécessite , 
au jou rd ’hu i, une lég is la tion pa rticu liè ­
re . Les lég is la tions conçues en fonc tion  
du m onde des sa lariés ou du m onde 
indus trie l ne peuven t conven ir adéqua­
tem en t au m onde ag rico le . Q ue le n i­
veau loca l ou rég iona l des s truc tu res  
du synd ica lism e ag rico le pu isse s’ac­
com m oder de la Lo i des S ynd ica ts P ro ­
fess ionne ls , c’es t le m ax im um que 
l’on pu isse espé re r; le  n iveau  p rov inc ia l 
de la s truc tu re du synd ica lism e ag rico­
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T O U T E S M A R C H A N D IS E S  

G A R A N TIE S  S A N S C O N D IT IO N . 

P A IE M E N T C O M P T A N T A V E C  

LA  C O M M A N D E O U S U R L IV R A IS O N . 
O em am le r no lle  ca ta logue g ra tu it. 

pu» spéc iaux pou r acha ts en g rande quan tité

le se do it d ’ob ten ir une Lo i “ fa ite  s u r 
m e s u re ”  une Lo i adap tée à ses beso ins . 
E n som m e, la  Lo i devan t tradu ire  dans  
un tex te  ju rid ique la v ie e t le déve lop ­
pem en t pe rsonne ls e t co llec tifs des in ­
d iv idus , il es t du devo ir de l’É ta t de 
donne r aux classes pro fess ionne lles 
les cadres ju rid iques qu i favo risen t 
leu r épanou issem en t.

Les p roduc teu rs ag rico les québéco is  
qu i adhèren t au synd ica lism e dés iren t, 
dans le cad re d ’une "Lo i du S ynd ica­
lism e A grico le ", conse rve r e t rend re 
e fficace leur d ro it d ’assoc ia tion , con ­
se rve r leu r libe rté synd ica le e t m oder­
n ise r leu r p rocessus de pe rcep tion de la  
co tisa tion synd ica le .

P e rsonne, au jou rd ’hu i, n’ose ra it 
con tes te r à qu i que ce so it le  d ro it d ’as­
soc ia tion . D ’a illeu rs , dans la Lo i des 
S ynd ica ts P ro fess ionne ls ce d ro it est 
reconnu à tous ceux qu i veu len t s 'en  
se rv ir. R econna ître le d ro it d ’assoc ia ­
tion  à des m em bres d 'une  c lasse p ro fes ­
s ionne lle , c ’es t une chose , e t fac ilite r 
l’exe rc ice e fficace de ce d ro it d 'assoc ia­
tion  en es t une au tre . C ’es t à ce n iveau 
de l’exerc ice  e fficace  du d ro it d ’assoc ia ­
tion que se s itue la dem ande des p ro ­
duc teu rs agrico les synd iqués , quand 
ils ex igen t une Lo i du S ynd ica lism e 
A g rico le .

O b lige r une classe pro fess ionne lle  
com m e ce lle  des p roduc teurs ag rico les  
à con tinue r à oeuvre r, ap rès qua ran te - 
s ix ans d ’expé rience , à l’in té rieu r d ’un  
synd ica lism e stric tem en t vo lon ta ire , 
c ’es t tou t s im p lem en t b rim e r l’e fficac i­
té de l’exe rc ice du d ro it d ’assoc ia tion . 
A ce n iveau , ob lige r une m ino rité à 
reconna ître les d ro its vé ritab les de la  
m a jo rité , c ’es t tou t s im p lem en t favori­
se r un o rd re soc ia l qu i pe rm et à une 
c lasse pro fess ionne lle de prog resse r. 
D ans le cas du synd ica lism e agrico le , 
la p résence de synd ica ts dans tou tes 
les rég ions de la p rov ince , l’absence 
d ’en traves , so it lingu is tiques , so it re li­
g ieuses , favo rise ra auss i dans l’aven ir 
l'e xe rc ice e fficace du d ro it d ’assoc ia ­
tion .

La libe rté synd ica le do it auss i trou ­
ve r son com p te dans le p ro je t de Lo i 
du S ynd ica lism e A grico le . La libe rté  
synd ica le , au jou rd 'hu i, e t c ’es t recon­
nu . ex is te quand l’on peu t adhé rer à 
un synd ica t de son cho ix . E tre ou ne 
pas ê tre synd iqué , ê tre ou ne pas ê tre  
g roupé , le p rob lèm e ne se pose p lus . 
La Lo i du S ynd ica lism e A g rico le  devra  
p révo ir que la reconna issance  synd ica­
le ne se ra accordée qu ’à l’o rgan ism e  
qu i pou rra fa ire la p reuve de sa rep ré­
sen ta tiv ité  vé ritab le .

Q uan t à la m ode rn isa tion du p ro ­
cessus de pe rcep tion des co tisa tions , 
nu l ne pou rra reproche r aux p roduc­
teurs ag rico les de la dés ire r; depu is  
le tem ps que les d irigean ts des synd i­
ca ts fon t le po rte  à po rte pour ram as­
se r les co tisa tions  vo lon ta ires .

C e recru tem en t vo lon ta ire , c’es t 
pou r l’U .C .C . une dépense d ’éne rg ie e t 
de cap itaux qu i dépasse l’en tende­
m en t en 1970 e t qu i com prom e t, de 
façon pe rm anente , tou t p lan de déve ­
loppem en t de l’U n ion . La pe rm anence  
des se rv ices e t l’o rgan isa tion  des s truc­
tu res rég iona les e t p rov inc ia les sont 
tou jou rs en bu tte à des fluc tua tions  
budgé ta ires causées par le p lus ou 
m o ins de succès de ce recru tem en t 
vo lon ta ire .

D e p lus , le synd ica lism e agrico le  
p rônan t e t dé fendan t des po litiques  
ag rico les qu i fin issen t par p ro fite r à 
tou t le m onde agrico le , il n ’es t pas 
jus te e t ra isonnab le que , soc ia lem en t 
pa rlan t, une m ino rité de p roduc teu rs 
ag rico les ne pu issen t se sous tra ire au

devo ir du pa iem en t d ’une co tisa tion  
synd ica le .

L ’é v o lu tio n  d u  S y n d ic a lis m e  
A g ric o le  Q u é b é c o is :

La Lo i du S ynd ica lism e A grico le  
devra pe rm e ttre à ce de rn ie r d ’évo lue r 
se lon la façon b ien typ ique e t b ien  
ca rac té risée qu i lu i es t p rop re . P ou r 
ce fa ire , la Lo i du S ynd ica lism e A g ri­
co le devra reconnaître à l’U n ion des 
p roduc teu rs ag rico les du Q uébec, les 
d ro it su ivan ts ;

1 D e p rom ouvo ir, dé fendre  e t déve­
loppe r les in té rê ts économ iques , 
soc iaux e t m oraux de ses m em bres  
e t des p roduc teurs ;

2  D e rep résen te r les produc teu rs 
en géné ra l aup rès des pouvo irs  
pub lics , de tou te agence , rég ie , 
com m iss ion ou g roupem en t, cha­
que fo is qu ’il es t de l’in té rê t géné ­
ra l des p roduc teurs  de le  fa ire ;

3 - D e conc ilie r e t de coo rdonne r les 
po litiques des d iffé ren tes fédé ra ­
tions . fédé ra tions spéc ia lisées , 
sec tions e t synd ica ts e t les in té rê ts  
pa rticu lie rs des p roduc teu rs avec 
le b ien com m un des p roduc teu rs 
ag rico les en  géné ra l.

C e rô le de p rom o tion des in té rê ts  
généraux des produc teu rs agrico les , 
de représen ta tion  des p roduc teurs ag ri­
co les e t de conc ilia tion ou de coo rd ina ­
tion  des in té rê ts pa rticu lie rs d ’un g rou­
pe de p roduc teu rs  avec le  b ien  com m un  
des p roduc teurs ag rico les en géné ra l 
a tou jours  é té  joué par le synd ica lism e 
agrico le  québéco is . Le  reconnaître  dans  
une Lo i équ ivau t à une con firm a tion  
léga le du rô le du synd ica lism e agrico le  
dans la soc ié té , à une reconna issance  
de sa nécess ité  pou r l’équ ilib re  des fo r­
ces v ives  de  ce tte  m êm e soc ié té .

O p p o s it io n  a u  s y n d ic a lis m e  
a g r ic o le :

Q ue lques oppos itions au p ro je t de 
Lo i du S ynd ica lism e A g rico le  on t dé jà  
com m encé à se m an ifes te r. L 'a rgum en­
ta tion des opposants tém o igne d ’un  
m anque d 'in fo rm a tion que nous avons 
b ien l’in ten tion d ’essaye r de co rriger. 
La co tisa tion synd ica le sem b le ê tre  
la  cause d ’une fou le  d ’inqu ié tudes qu ’il 
fau t à tou t p rix  d iss ipe r.

E n fa it. l’U .C .C ., en dehors du m ode  
de pe rcep tion de la co tisa tion synd ica ­
le , reconna ît qu 'il peu t y avo ir deux 
gen res de co tisa tions synd ica les ; une 
co tisa tion annue lle fixe ou une co tisa ­
tion  à l'un ité  de p rodu it va riab le se lon  
le vo lum e de la p roduc tion . Q uand 
l'U .C .C . env isage la poss ib ilité d ’une 
co tisa tion va riab le , e lle  le fa it en fixan t 
des no rm es qu i co rrigen t les dangers  
d ’une co tisa tion sans lim ites quan t à 
son n iveau . C es no rm es son t les su i­
van tes :
1 ) Le m on tan t g loba l à ê tre re tiré  

d ’une co tisa tion va riab le se lon le  
vo lum e de la p roduc tion est tou ­
jou rs re lié  au budge t requ is pour le  
fonctionnem en t de l’U n ion ;

2 ) A u n iveau de chaque p roduc teur, 
il y a tou jou rs un m ax im um  pou r la  
co tisa tion  synd ica le ;

3 ) G a ran tie île rem bou rsem en taux  
p roduc teu rs don t le to ta l des dé­
duc tions à la source dépasse le  
m ax im um  fixé ;

4 ) T ou te décis ion conce rnan t la co ti­
sa tion synd ica le e t rése rvée à l’as­
sem b lée  géné ra le .

La co tisa tion synd ica le annue lle e t 
fixe rencon tre la faveu r de p lus  en p lus  
de p roduc teurs , s i l’on en juge pa r les 
d iscuss ions à l’occas ion des assem b lées 
de p roduc teu rs ag rico les . Le m ode de
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pe rcep tion dés iré est ce li- de la dé­
duc tion  à la  source .

D ’aucuns p ré tenden t que m êm e dé­
du ite à la sou rce , la co tisa tion synd i­
ca le devra it res te r vo lon ta ire . U ne te lle  
pos ition im p lique une ine fficac ité de 
l’exe rc ice du d ro it d ’assoc ia tion qu i ne 
peu t p lus ê tre to lé rée en 1970 . La 
p reuve é tan t fa ite que les résu lta ts  
concre ts ob tenus su ite aux dém arches 
e t aux rep résen ta tions fa ites pa r les 
d irigean ts du synd ica lim e agrico le  
p ro fiten t à tous m em bres ou non - 
m em bres , il n ’es t que jus te , soc ia lem ent 
pa rlan t, que tous pa ien t une co tisa tion  
synd ica le .

D ’au tres s’en prend ron t ce rta ine ­
m ent à l’ob liga tion d ’ê tre m em bre de 
l’U n ion des p roduc teu rs ag rico les du  
Q uébec , une fo is la lo i adoptée . D ans 
l'e sp rit de l’U .C .C ., la Lo i devra p ré ­
vo ir des fac ilité s de re tra it tou t au tan t 
que des fac ilité s d ’exc lus ion pou r ce 
qu i es t d ’ê tre  ou de ne pas ê tre m em bre  
de l’U n ion . Là -dessus , il ne subs is te  
aucun dou te que le m em bre ind iv idue l 
pou rra fac ilem en t m an ifes te r son dés ir 
d 'ê tre rayé de la lis te des m em bres de 
l’U n ion . Il es t à rem arque r, tou te fo is , 
que le fa it d ’ê tre rayé ou exc lu de la  
lis te des m em bres ind iv idue ls n ’en lève 
rien à l’ob liga tion de payer la co tisa­
tion .

P a rm i ceux qu i au ron t à dédu ire à 
la  sou rce  la  co tisa tion  synd ica le  du p ro ­
ducteur ag rico le , il es t auss i poss ib le  
que que lques-uns d ’en tre eux s 'oppo ­
sen t à ce p rocessus de pe rcep tion de la  
co tisa tion . E n 1970. s’ob jec te r à une 
déduc tion à la sou rce pou r le p la is ir 
de s ’ob jec te r, c ’es t p lus ou m o ins va la ­
b le . Il est c la ir que les règ lem ents  
qu i rég iron t ce tte déduc tion seron t 
dépou illé s de tou te com p lex ité inu tile  
e t que tou t se ra p révu pour que le p lus 
g rand nom bre poss ib le de p roduc teu rs 
n ’a it des déduc tions de fa ites que su r 
la ven te d 'un seu l p rodu it. Q uant à 
ceux qu i au ra ien t des c ra in tes au su je t 
de la su rve illance que pourra it exe rce r 
l’U n ion des p roduc teu rs ag rico les du  
Q uébec, nous pouvons les rassu re r 
en leu r d isan t que ce d ro it de su rve il­
lance pou rra  ê tre exe rcé pa r un se rv ice  
d ’inspec tion de l’É ta t, se rv ice to ta le ­
m ent indépendant de l’U n ion e lle - 
m êm e .

A  ceux-là qu i son t tou jours inqu ie ts  
de vo ir une classe pro fess ionne lle  
s 'o rgan iser sé rieusem en t, il nous fau t 
répond re que le synd ica lism e ag rico le  
québéco is en tend p rom ouvo ir e t dé­
fendre les in té rê ts de la  c lasse ag rico le  
com m e il l’a tou jours fa it dans ïe pas­
sé . c ’es t-à -d ire en se la issan t gu ide r, 
dans ses ac tiv ités , pa r le respec t des 
pe rsonnes e t le sens du b ien com m un  
e t en se la issan t insp ire r dans son 
o rien ta tion pa r la  jus tice e t la cha rité .

L e s  a u tre s  c o rp s  s o c ia u x :
C e que les p roduc teu rs ag rico les du  

Q uébec réc lam ent com m e lég is la tion  
synd ica le , ce son t tout s im p lem en t 
les m êm es d ro its e t pouvo irs qu i son t 
acco rdés aux au tres c lasses de la so­
c ié té .

Les ouvrie rs , les ense ignan ts , ceux 
qu i oeuvren t dans la fonc tion pub li­
que , les é tud ian ts , les in firm iè res , les 
c lasses pro fess ionne lles on t tous les 
d ro its e t pouvo irs réc lam és dans la  
Lo i du S ynd ica lism e A g rico le .

V a -t-on prive r p lus longtem ps la  
c lasse ag rico le de ces m êm es do its e t 
pouvo irs?  Il ne faud ra it pas.
N .B .: C haque fo is qu ’il es t ques tion

de p roduc teu r ag rico le dans le p ré ­
sen t tex te , il fau b ien com prend re
qu ’il s 'ag it des p roduc teurs ag rico les
e t fo res tie rs .
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Q U É B E C  —  “ L e  G o u v e rn e m e n t d u  Q u é b e c  re c o n n a ît , a v e c  le s  a u tre s  g o u v e rn e m e n ts  d u  p a y s , 

la  n é c e s s ité  a b s o lu e  d e  re p e n s e r to u te  n o tre  c o n c e p tio n  d e  l ’a g ric u ltu re  c a n a d ie n n e  e t d ’a d a p te r,  

d a n s  le s  p lu s  b re fs  d é la is , le s  p ro g ra m m e s a g r ic o le s  à  l 'id é e  d ’u n e  o r ie n ta t io n  e n tiè re m e n t n o u ­

v e lle  d e  n o tre  é c o n o m ie  ru ra le ” .

C ’e s t c e q u e d é c la ra it ré ­

c e m m e n t le  m in is tre  d e  l’A g r i­

c u ltu re e t d e la C o lo n is a tio n

d u  Q u é b e c . M . N o rm a n d  T o u ­

p in . e n  c o m m e n ta n t le  ra p p o rt 

d e la  C o m m is s io n d e p la n ifi-

n é c e s s a ire  

d a n s le c ré d it a g r ic o le
L e  m in is tè re  d e  l’A g r ic u ltu re  e t d e  la  C o lo n is a tio n  d u  Q u é b e c  e n d o s s e  

—  p a rfo is  e n  y a p p o rta n t q u e lq u e s  m o d ifica tio n s  —  p lu s ie u rs  re c o m m a n ­

d a tio n s d e la  C o m m is s io n  d e p la n ific a tio n d e l'a g ric u ltu re  c a n a d ie n n e . 

I l m a n ife s te p a r c o n tre s o n o p p o s itio n  à l’e n d ro it d e c e rta in e s a u tre s .

V o ic i d e la rg e s e x tra its  d e l'a llo c u tio n  d e M . T o u p in  à c e  s u je t.

Grains de provende
L 'id é e  d e  s u p p rim e r l'a id e  fé d é ra le  a u  tra n s p o rt d e s  g ra in s  d e  p ro ­

v e n d e  n e  ré p u g n e p a s . d e  p r im e a b o rd , a u  Q u é b e c , m a is  à  la  s e u le  c o n ­

d it io n  q u e  le s  p ro d u c te u rs  d e  l'E s t d u  C a n a d a  a ie n t lib re  a c c è s , e n  to u t 

te m p s , a u x  g ra in s  d e  p ro v e n d e  d e s p ro v in c e s d e s  P ra irie s  d a n s  u n  m a r­

c h é  c a n a d ie n  lib re  d e  tro u v e r s e u l s o n  p ro p re  n iv e a u .

Crédit agricole
I l y  a  lo n g te m p s q u e  le s  G o u v e rn e m e n ts  q u i s e  s o n t s u c c é d é  à  Q u é ­

b e c in s is te n t s u r la n é c e s s ité  d 'u n e  c o o rd in a tio n  d a n s le s e c te u r d u  

c ré d it a g r ic o le . C e lu i q u e  je  re p ré se n te  ic i n e  d iffè re  p a s e n  c e  s e n s d e  

c e u x  q u i l’o n t p ré c é d é .

L e  Q u é b e c e n d o s s e  p le in e m e n t l’ id é e d 'u n e  e n te n te  fé d é ra le -p ro - 

v in c ia le  e n m a tiè re  d e  c ré d it à  l'a g r ic u ltu re  q u i p e rm e tte  d e  c o o rd o n ­

n e r s u r le p la n c a n a d ie n u n s y s tè m e b ie n a d a p té  d e c ré d it a g ric o le  

a d m in is tré  a u n iv e a u d e s p ro v in c e s . J e m e p e rm e ts  d 'in s is te r s u r le  

te rm e  "e n te n te " q u i s u p p o s e  n é g o c ia tio n  p ré a la b le . L e  Q u é b e c  n e  v e u t 

p a s s e fa ire im p o s e r u n ila té ra le m e n t u n s y s tè m e u n iq u e  fé d é ra l-p ro - 

v in c ia l d e  c ré d it a g r ic o le  à la  d é fin it io n  d u q u e l il n 'a u ra it p a s p a rtic i­

p é .

Recherche agricole
L a  C o m m is s io n  d e  p la n ific a tio n n ’a p a s p ro c é d é à u n e  é tu d e  a p ­

p ro fo n d ie  d u  p ro b lè m e  d e  la  re c h e rc h e  a g ric o le  a u C a n a d a  e t s 'e n  ré ­

fè re  a u x re c o m m a n d a tio n s d u  C o m ité  d 'é tu d e  d e  la  re c h e rc h e  a g ric o le  

(C o m ité  S m a llm a n  d u  C o n s e il d e s  S c ie n c e s ).

L e  Q u é b e c  e n d o s s e  le s  p rin c ip a le s  re c o m m a n d a tio n s d e  c e  C o m ité , 

à  s a v o ir :

a ) la  m is e  s u r p ie d  d 'u n  o rg a n is m e  c a n a d ie n  d e  c o o rd in a tio n  d e  lu  

re c h e rc h e  e t d u d é v e lo p p e m e n t a g ric o le  q u i d é fin ira it le s p r io ­

r ité s  e t c o n s e ille ra it le s  g o u v e rn e m e n ts  e n  c e  q u i a tra it à  l'u tili­

s a tio n  d e s  re s s o u rc e s c o n s a c ré e s à  c e  g e n re  d 'a c tiv ité s .

b ) la  p a rtic ip a tio n  d e s p r in c ip a u x in té re s s é s  (g o u v e rn e m e n ts , u n i­

v e rs ité s , g ro u p e m e n ts  d e  p ro d u c te u rs  e t a g rin é g o c e ), à  l’o r ie n ta ­

tio n e t a u fin a n c e m e n t d e la re c h e rc h e e t d u d é v e lo p p e m e n t 

a g r ic o le .

L e  Q u é b e c e s t d 'a c c o rd  a v e c la  C o m m is s io n  d e  p la n ific a tio n  p o u r 

a u g m e n te r le s m o n ta n ts c o n s a cré s à la  re c h e rc h e  é c o n o m iq u e , p a rti­

c u liè re m e n t d a n s le  s e c te u r d e  la  c o m m e rc ia lis a tio n , e t d é s ire ra it v o ir , 

d e  p lu s , s 'é ta b lir u n e  lia is o n  p lu s  é tro ite  e n tre  le s  c e n tre s d e  re c h e rc h e  

d u  C a n a d a  e t le s  s e rv ic e s  d e  v u lg a ris a tio n  d e s  p ro v in c e s .

Offices de commercialisation

L e s re c o m m a n d a tio n s d e  la  C o m m is s io n  d e  p la n ific a tio n  re la tiv e ­

m e n t à  la  c ré a tio n  d ’u n  O ffic e  n a tio n a l d e  c o m m e rc ia lis a tio n  d e s d e n ­

ré e s a g ric o le s e t d ’o ffic e s n a tio n a u x d e c o m m e rc ia lis a tio n p o u r le s  

d iv e rs p ro d u its s o n t a c c e p ta b le s , m a is il y a lie u d e s ’in te rro g e r s u r 

la  s tru c tu re  p ro p o s é e  e t le  rô le  d e c e s o rg a n is m e s a u s s i b ie n q u e s u r 

le u r a p titu d e  à ré s o u d re le s  n o m b re u x p ro b lè m e s  q u e  s o u lè v e  l'a b s e n ­

c e d e c o o rd in a tio n e n tre  le s d iv e rs  o rg a n is m e s  p ro v in c ia u x d e c o m ­

m e rc ia lis a tio n .

Le commerce international
L e Q u é b e c n e c ro it p a s d e v o ir e n d o s s e r l'id é o lo g ie lib re  é c h a n ­

g is te q u e s e m b le v o u lo ir a d o p te r la C o m m is s io n d e p la n ific a tio n . 

D a n s  u n  m o n d e  o ù  la  te n d a n c e  à  la  fo rm a tio n  d e  b lo c s  p ro te c tio n n is ­

te s s e  p ré c is e  d e  p lu s  e n  p lu s , il a p p a ra it p e u  ré a lis te  d e  v o u lo ir s u p p ri­

m e r u n ila té ra le m e n t to u te  p ro te c tio n  ta rifa ire .

c a tio n d e l'a g ric u ltu re c a n a ­

d ie n n e , à l'o c c a s io n  d u d e u x ­

iè m e c o n g rè s a g ric o le c a n a ­

d ie n .

M . T o u p in  a  re n d u  h o m m a ­

g e a u x m e m b re s d e la C o m ­

m is s io n d e p la n ific a tio n d e  

l'a g ric u ltu re c a n a d ie n n e p o u r 

la tâ c h e “v é rita b le m e n t g i­

g a n te s q u e q u 'ils o n t a c c o m ­

p lie  e t p o u r le  c o u ra g e , s in o n  

l’a u d a c e , q u i s e m a n ife s te  

d a n s la p lu p a rt d e le u rs c o n ­

c lu s io n s ".

V o ic i d ’a ille u rs e n q u e ls  

te rm e s le m in is tre  s ’e s t e x p r i­

m é  à  c e  s u je t:

“M ê m e s i c e rta in e s , p a rm i 

le s re c o m m a n d a tio n s q u e la  

C o m m is s io n M a c F a rla n e a  

c ru b o n d e fo rm u le r, n o u s  

la is s e n t q u e lq u e  p e u p e rp le x e s  

q u a n t à  la  p h ilo s o p h ie  d e  b a s e  

q u i le s a in s p iré e s , m ê m e s i 

q u e lq u e s -u n e s d ’e n tre e lle s  

s o n t to ta le m e n t in a c c e p ta b le s , 

m ê m e s i, e n g é n é ra l, e lle s n e  

s e m b le n t p a s re c o n n a ître  l’e x ­

is te n c e d ’u n e a g ric u ltu re  d a n s  

l’E s t d u  C a n a d a , il re s te  n é a n ­

m o in s q u e le ra p p o rt s o u m is  

a u M in is tre  fé d é ra l d e l’A g ri­

c u ltu re  c o n s titu e  u n  d o c u m e n t 

d e g ra n d e v a le u r d o n t le s

re s p o n s a b le s d e l’é la b o ra tio n  

d e s p o lit iq u e s a g ric o le s d e  

l’a v e n ir a u ro n t a v a n ta g e à 

s 'in s p ire r” .

"L e  Q u é b e c re c o n n a ît d o n c - 

q u e l'a g ric u ltu re c a n a d ie n n e  

e s t à la  re c h e rc h e d ’u n  n o u v e l

é q u ilib re . L a  ré a d a p ta tio n  q u i 

s ’ im p o s e n e p e u t p lu s s ’e ffe c ­

tu e r p a r u n  p h é n o m è n e  n a tu re l 

d ’é v o lu tio n c o m m e o n l'a s i 

lo n g te m p s im a g in é . C ’e s t à  

d e s m e s u re s b e a u c o u p p lu s  

ra tio n n e lle s  q u 'il fa u d ra  d é s o r­

m a is  a v o ir re c o u rs " .

L a  ré a d a p ta tio n  d e  l’a g r ic u l­

tu re e s t im p e n s a b le s a n s q u e  

l'o n  o ffre  a u x  e x p lo ita n ts  m a r­

g in a u x q u i v e u le n t e n s o rtir , 

d e s o p tio n s p ré c is e s e t ré a lis ­

te s s o it d a n s le s e c te u r a g ri­

c o le , s o it d a n s d ’a u tre s s e c ­

te u rs d e l’é c o n o m ie . L e s a g ri­

c u lte u rs d e p o in te d e v ro n t 

fa ire  p re u v e  d e  p lu s  d 'im a g in a ­

tio n  d a n s  la  re c h e rc h e  d e  s o lu ­

tio n s n o u v e lle s e n v u e  d e  p ro ­

té g e r le u r e n tre p r is e , e t c e la  

d a n s u n s o u c i to u jo u rs g ra n ­

d is s a n t d e l’in té rê t c o m m u n” .

"L e  G o u v e rn e m e n t d u  Q u é ­

b e c e s t p le in e m e n t c o n s c ie n t 

d e l’a m p le u r d e s d iff ic u lté s à  

s u rm o n te r d a n s le d é v e lo p p e ­

m e n t e t le ré a ju s te m e n t d e  

l’a g r ic u ltu re c a n a d ie n n e . Il 

c o n s ta te n é a n m o in s u n e a tti­

tu d e p lu s p o s itiv e d e s a g ri­

c u lte u rs d e v a n t c e s d iff ic u l­

té s , a ttitu d e q u i le s p o u s s e  

à p ré c o n is e r e u x -m ê m e s d e s  

m e s u re s p lu s o u  m o in s  a v a n t- 

g a rd is te s e t p lu s s u s c e p tib le s  

d ’a id e r la  c a u s e  d e l’é c o n o m ie  

a g r ic o le  c a n a d ie n n e” .

"L e  G o u v e rn e m e n t d u  Q u é ­

b e c s e ra to u jo u rs fa v o ra b le  

a u d ia lo g u e , e t c o n s é q u e m ­

m e n t a u n o m  d u  Q u é b e c , j'e x ­

p r im e ic i l’e s p o ir q u 'à p a rtir  

d e c e c o n g rè s , d e s m é c a n is ­

m e s s e ro n t m is e n p la c e q u i 

p e rm e ttro n t u n e p a rtic ip a tio n  

s o u te n u e d a n s l’é la b o ra tio n  

d e s p o lit iq u e s  a g ric o le s  n a tio ­

n a le s , n o n p lu s s e u le m e n t d e s  

G o u v e rn e m e n ts  fé d é ra l e t p ro ­

v in c ia u x , m a is é g a le m e n t d e s  

re p ré s e n ta n ts d e to u s le s s e c ­

te u rs a g ric o le s e t p a ra -a g ri­

c o le s , y  c o m p ris  l’a g r in é g o c e ".

D é s ir  d u  Q u é b e c  e t  d e s  m a r it im e s  d e  

d e v e n ir  le  b a s s in  la it ie r  d u  C a n a d a
Q U É B E C  —  L e  g o u v e rn e m e n t d u  Q u é b e c  e n d o s s e  le  d é s ir q u ’o n t le s  p ro d u c te u rs  q u é b é c o is  d e  v o ir  

l ’E s t d u C a n a d a , p a r t ic u liè re m e n t le  Q u é b e c  e t le s  p ro v in c e s  m a r itim e s , d e v e n ir , p o u r d e s ra is o n s  

d e  c lim a t e t d e  d is p o n ib ilité  d e  m a in -d ’o e u v re , le  b a s s in  la it ie r  d u  C a n a d a .

T e lle  e s t la  ré a c tio n d u m i­

n is tre  d e l’A g r ic u ltu re  e t d e  la  

C o lo n is a tio n . M . N o rm a n d  

T o u p in , fa c e à la p o s itio n  

a d o p té e  p a r la  C o m m is s io n  d e  

p la n if ic a tio n d e l'a g ric u ltu re  

c a n a d ie n n e  a u  c h a p itre  d e  l’in ­

d u s tr ie  la it iè re .

“L ’a g r icu ltu re q u é b é c o is e  

é ta n t c e  q u ’e lle  e s t, la  p re m iè re  

p ré o c c u p a tio n  d e  la  d é lé g a tio n  

d u Q u é b e c e s t é v id e m m e n t 

l'in d u s tr ie  la it iè re , q u i, à e lle  

s e u le , re p ré s e n te p rè s d e 5 0 %  

d u  re v e n u  a g rico le  g lo b a l d e  la  

p ro v in c e ", a p ré c is é M . T o u ­

p in .

S e lo n le m in is tre , e n e ffe t, 

il n e s ’e s t r ie n p ro d u it d e p u is  

la  ré u n io n  d e  ju in  1 9 7 0  d e s  m i­

n is tre s e t d e s s o u s -m in is tre s  

d e  l’A g ric u ltu re  d u  C a n a d a  e t 

d e s p ro v in c e s q u i s o it d e n a ­

tu re  à  ju s tif ie r u n  c h a n g e m e n t 

d e la p a rt d u Q u é b e c , d a n s  

l’a tt itu d e  q u ’il a d o p ta it à  c e tte  

o c c a s io n .

•  L e Q u é b e c a c c e p te to u ­

jo u rs , e n p r in c ip e , q u e  la  p ro ­

d u c tio n la itiè re a u C a n a d a  

d o it c o rre s p o n d re à la c o n ­

s o m m a tio n  in té r ie u re , (y  c o m ­

p ris le s d o n s d e p ro d u its la i­

t ie rs ), e t a u x v e n te s p o s s ib le s  

d e c e s p ro d u its s u r le m a rc h é  

d ’e x p o rta tio n .

•  L e  g o u v e rn e m e n t d u  Q u é ­

b e c e n d o s s e  le  d é s ir q u ’o n t le s  

p ro d u c te u rs  q u é b é c o is d e  v o ir 

l’E s t d u C a n a d a , p a rtic u liè re ­

m e n t le  Q u é b e c e t le s p ro v in ­

c e s m a ritim e s , d e v e n ir, p o u r 

d e s ra is o n s d e c lim a t e t d e  

d isp o n ib ilité d e m a in -d ’o e u ­

v re , le b a s s in la it ie r d u  C a n a ­

d a .

•  L e g o u v e rn e m e n t d u  

Q u é b e c n e p e u t p a s e n d o s s e r 

la re c o m m a n d a tio n d e la  

C o m m is s io n d e p la n ific a tio n  

re la tiv e m e n t à la d is p a rit io n  

d e s s u b v e n tio n s à la p ro d u c ­

tio n  d e la it a u c o u rs  d e s c in q  

p ro c h a in e s a n n é e s , à m o in s  

q u e le c o n s o m m a te u r c a n a ­

d ie n c o n s e n te  à a c c e p te r u n e  

a u g m e n ta tio n g ra d u e lle d e s  

p r ix d e s p ro d u its la it ie rs s u r 

le  m a rc h é  in té rie u r.

•  L e  g o u v e rn e m e n t d u  Q u é ­

b e c c ro it q u ’il y a lie u , a u  

c o n tra ire , d ’a d o p te r d è s m a in ­

te n a n t, u n e a ttitu d e p o s itiv e  

q u i p o u rra it s e tra d u ire p a r 

u n e s é rie d e m e s u re s a g re s ­

s iv e s d a n s le s d o m a in e s s u i­

v a n ts :

a ) M a in tie n d e la p ro te c ­

tio n ta r ifa ire e t d e s s u b v e n ­

tio n s à u n e p ro d u c tio n c o n ­

trô lé e , s e s itu a n t a u n iv e a u  

d e la c o n s o m m a tio n p ré s e n te  

e t d e s p o s s ib ilité s a c tu e lle s  

d e s m a rc h é s d ’e x p o rta tio n ;

b ) In te n s if ic a tio n d e s re ­

c h e rc h e s  d a n s le  b u t d ’a m é lio ­

re r le s te c h n iq u e s d e p ro d u c ­

tio n , d ’in tro d u ire  d e  n o u v e a u x  

p ro d u its la it ie rs e t d ’e x p lo i­

te r to u te s le s p o s s ib ilité s d e s  

m a rc h é s c a n a d ie n s e t é tra n ­

g e rs ;

c ) A u g m e n ta tio n  d e  la  p ro ­

d u c tio n  s u b v e n tio n n é e  d a n s  la  

p ro p o rtio n d e l’a c c ro iss e m e n t 

d u p o te n tie l d e c o n s o m m a ­

tio n  e t d ’e x p o rta tio n .
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Il est possible de fournir des 
locaux confortables aux animaux

Alors que, dans la plupart des régions du Québec, la rentrée des troupeaux est terminée, les animaux entament une 
période qui causera bien des contraintes à leur organisme.

Trop souvent, ces contraintes sont considérées comme un mal nécessaire, comme l'inévitable tribut à sacrifier à notre 
climat. I.es spécialistes de la division des Constructions rurales du ministère de l’Agriculture et de la Colonisation du Qué­
bec, toutefois, croient possible, avec des locaux à ambiance contrôlée, de fournir des bâtiments confortables aux animaux 
et de réduire ainsi les stress auxquels ils sont soumis l’hiver.

Que comporte un local à ambiance
contrôlée?

1. De l'isolation clans les parois. Cette 
isolation est nécessaire pour ralen­
tir le passage de la chaleur et per­
mettre un gradient d'un certain 
nombre de degrés entre le climat 
extérieur, variable, et le climat 
intérieur qu’on tente de tenir assez, 
constant.

L'isolation permet de conserver 
de la chaleur qui assurera le fonc­
tionnement des ventilateurs qui, 
eux, réalisent le remplacement 
de l’air chargé d’humidité et de 
gaz pour de l’air frais. Cet air 
frais absorbe beaucoup de chaleur 
et l’air rejeté est la cause de la perte 
de celte chaleur.

2. Un dispositif de ventilation. Habi­
tuellement cet appareillage consis­
te en un ventilateur motorisé avec 
un contrôle sensible à la tempé­
rature du thermostat.

Pour obtenir un bon résultat, le 
ventilateur doit fonctionner con­
tinuellement. Pour cela, il faudrait 
un ventilateur à capacité infini­
ment variable avec un gros débit 
pour les jours d’automne ou doux 
d’hiver, un débit intermédiaire 
pour les jours ordinaires et un dé­
bit minime pour les jours froids. 
Comme les ventilateurs à vitesses

variables présentent encore des in­
convénients concernant leur prix 
et leur disponibilité, on obvie à 
cet inconvénient en utilisant des 
ventilateurs à vitesses multiples 
(2) et en multiplianf leur nombre 
et en variant leur capacité, c.g.: 
un ventilateur de 12” à 2 vitesses 
avec un ventilateur de 16" égale­
ment à 2 vitesses. De cette façon, 
l’exploitant conserve un certain 
choix pour ajuster le fonctionne­
ment aux besoins.

Le chiffre indiquant le maximum ne 
sera pas requis souvent pendant la 
saison froide (fin novembre à fin avril) 
cependant, il illustre bien la flexibilité 
nécessaire à un système de ventilation 
pour les bâtiments d’élevage. Sachant 
que les débits normaux d’hiver seront 
généralement considérablement infé­
rieurs aux maximums, on pourra pré­
voir l’arrêt prolongé d’une partie du 
système tout en s'assurant qu'on dis­
pose encore d'une capacité suffisante. 
Par contre, le printemps, l’été et l'au­
tomne exigeront souvent des capacités 
au moins égales aux maxima indiqués.

Aux endroits où on manque de cha­
leur, soit par manque d’isolation, soit 
à cause d’une vague persistante de 
froid, soit, enfin, parce que le bâti­
ment n’est pas assez rempli, on peut 
améliorer la situation en abaissant la 
température de quelques degrés (e.g.

Isolation des locaux

Voici, en résumé, ce que doit être l’isolation des locaux

bovins laitiers..............................

Résistance

Murs Plafonds

.. 12 15 à 20

Porcs............................................ I5 20

Volailles...................................... .. 15 20
Débit variable d’air (en pieds cubes par minute)

Bovins laitiers (1000 lbs)............. 30 à 130 pcm

Porcs: finition (l 25 Ibs) ............... 6 à 31
gestation (truies)....................... 15 à 75
mise-bas (truie & portée)......... 30 à 230

Volailles: pondeuses (r. légères) .. */t à 3»t

p. à griller (par Ib.) ................... ‘'s à V,

Cours sur les productions 
végétales à Radio-Canada

QUEBEC, les cours télévisés inaugurés en 1967 et qui ont pour 
thème général “L’agriculteur de demain”, reprendront l’affiche 

le 13 janvier. La série 1971 sera consacrée à l’étude des produc- 
. tions végétales.

En communiquant cette in­
formation, le ministre de l’A­
griculture et de la Colonisa­
tion, M. Normand Toupin, 
précise que les cours seront 
télédiffusés sur les ondes de 
tous les postes du réseau fran­
çais de Radio-Canada, chaque 
mercredi, de lOh. à 10h.30 
a.m., durant 11 semaines con­
sécutives.

Les émissions porteront, 
dans l’ordre, sur les sujets sui­
vants: les céréales, la luzerne, 
les prairies, les pâturages, 
la récolte et la conservation 
des herbages, le maïs-grain, 
la production des légumes, 
la récolte et la mise en marché 
des légumes, les pommes de 
terre, les petits fruits, la lève 
soya.

L’étude des productions vé­
gétales fait suite aux thèmes

5°F). Ccci aura pour effet de dimi­
nuer les pertes de chaleur par conduc­
tion et de conserver cette chaleur 
pour actionner les ventilateurs. L’in­
convénient d'une baisse minime de la 
température est moins grand pour 
l’hygiène des animaux qu'une augmen­
tation de l’humidité et la condensa­
tion sur les parois. Ajoutons qu’un 
peu de chauffage d’appoint pour les 
périodes difficiles de l’hiver serait 
souvent indiqué.

Les éleveurs qui désirent améliorer 
les conditions d’ambiance de leurs lo­
caux d'élevage peuvent communiquer 
avec le conseiller en Génie rural, aux 
bureaux régionaux du ministère de 
l’Agriculture et de la Colonisation.

L’Hydro-Québec maintient égale­
ment un service de consultation â ce 
sujet.

Horizons verts

(le mardi, à 13 heures) 
à la TV de Radio-Canada

Le I5 décembre: "Toujours plus de 
viande". Film réalisé par le minis­
tère de l'Agriculture de la Belgique 
et destiné â encourager l'élevage du 
porc dans ce pays. On y traitera du 
“Porc belge”, autrefois gardé pour 
le lard, mais aujourd'hui, bon pro­
ducteur de viande; du "Large White 
Belge", apparenté au Yorkshire, que 
nous connaissons bien ici; enfin, il y 
sera également question d’une race 
indigène, le "Piélrain", qui a une 
drôle d’allure, mais dont les experts 
belges disent beaucoup de bien.

Ai Ciitre d’inséni ination artificielle

Taureau Jersey bien éprouvé

J 1 WENDYBROOK "DREAM "s 
BEACON 17633

Excellent
Médaille d’Or — Médaille d’Argent

Production:

51 filles comparées à 24 contemporaines dans 31 
troupeaux = Lait + 7.2

Conformation:

53 filles: 92% Bonnes Plus et M ieux 
10 filles sont Excellentes et 23 Très Bonnes
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développés lors des séries 
annuelles antérieures, soit le 
sol, l’homme, les productions 
animales et le capital agricole.

La préparation des cours a 
été confiée à une équipe de 
spécialistes de l’Université 
Laval et du ministère de 
l’Agriculture et de la Colonisa­
tion. La réalisation est assu­
mée par Radio-Canada dont 
la collaboration permet d’ail­
leurs la présentation de cette 
série.

M. Toupin invite les agri­
culteurs à suivre assidûment 
ces cours éminemment prati­
ques. Tout en précisant des 
connaissances acquises, ils 
ouvrent des avenues nouvelles 
dont l’exploration rendra da­
vantage profitable l’agricultu­
re des années 70.

CONTRÔLE D'APTITUDES DES PORCS DE RACE

Les sujets de ces portées seront soumis au "Sondage du gras dorsal” et 
à la classification au poids vif de 180 à 220 livres.

Nom et adresse de l’éleveur Identification des parents Race Date de Mâles
naissance

Femelles

NADEAU, Jean-Marie, 
Stc-Hénédine, Dorchester.

V. Maslio C ABLF-99A
T. Mastio ABLF-125Y

Y 10/8/70 5 2

CORBEIL, Paul
St-lgnace-de-Stanbridge,
Missisquoi.

V. Vista Acres Ivan JOUZ-I IA
T. La Martinière Cerise CUGU-485Z

Y 10/8/70 7 5

L EGARE, Lava!
Princeville, Arlhabaska.

V. Gauthier AMGW-72Y
T. Légaré AEOF-9Z

Y 11/8/70 4 3

BOURQUE. Grégoire,
St-Gcorges, Beauce.

V. Roy-AI AMHC-98Z
T. Bourque S AMHE-187Y

Y 11/8/70 5 7

BOURQUE. Grégoire.
St-Georgcs, Beauce.

V. Sylvestre M ZIB-42A
T. Bourque T. AMHE-18A

1’ Il 8/70 6 3

VILLA ST-ALPHONSE, 
St-Jérômc, Terrebonne.

V. BargeddieChieftain DKPN-40Y
T. Maslio G ABLF-0480Y

Y 11/8/70 6 2

TURGEON. Christophe, 
St-Anselme. Dorchester.

V.Trudel Baron ZGJ-l 13Z
T. De La Montagne CNR-46Z

Y 12/8/70 5 6

PORCHERIE IDÉALE INC., 
St-Barnabé Nord. St-Maurice.

V. Mastio C ABLF-573Z
T. Proulx Champion Lady ANVJ-96IZ

Y 12/8/70 7 4

GAUTHIER. Roger,
St-Irénéc, Charlevoix.

V. Gaudale ANKZ-45Y
T. Gauthier R AMGV-HZ

L 12/8/70 7 5

BOURQUE, Grégoire,
St-Gcorges, Beauce.

V. Sylvestre M ZIB-42A
T. BourqueT AMHE-70A

Y 13/8/70 5 5

SOUCY, Fernand.
Rivière Bois Clair, Lotbinière.

V. Cloverview Duke AXUM-90Z
T. Du Mûrier JBFF-I40Z

L 15 8/70 3 4

FORCIER, André-A„ 
St-Bonaventurc, Yamaska.

V. Porkolator Yankee HHAC-I69A
T. Baillargeon Viki AOET-71A

Y 15/8/70 6 2

BOURQUE, MmeJeannine, 
St-Gcorges, Beauce.

V. St-ThomasBYE-l80Z
T. Bourque J HAME-5Y

L 1/8/70 4 5

FRIGON, Cyrille,
Louiscvillc, Maskinongé

V. Beebe Plain Duke AIHO-70A
T. Frigon BJBU-27Z

L 1/8/70 3 3

PROULX, Sylvio,
St-Barnabc Nord, St-Maurice.

V. Du Mûrier J BFF-34A
T. Boswell Frigon Dora AOLE-7A

L 2/8/70 8 0

RR.SS. PERPETUEL SECOURS, 
St-Damien, Bcllcchassc.

V. Gauthier R. H. AMGV-375Y
T. Brousseau ABTW-202Z

Y 3/8/70 4 6

FORTIN, Victorien, 
Métabetchouan, Lac St-Jcan.

V. Maslio C ABLF-97A
T. Maslio G ABLF-26A

Y 3/8/70 5 6

CHEVALIER, Jean,
570 Point du Jour, L’Assomption.

V. Mastio T ABLF-443Z
T. Point du Jour AOJ Y-28A

Y 4/8/70 6 4

NICHOLS, Rolland.
La Présentation, St-Hyacinthe.

V. Du Ruisseau AAJI-30A
T. Nichols R AFUA-35Y

Y 4/8/70 1 7

NICHOLS, Rolland.
La Présentation, St-Hyacinthe.

V. Du Ruisseau AAJI-30A
T. Nichols R. AFUA-7Z

Y 4/8/70 4 4

NICHOLS, Rolland,
La Présentation, St-Hyacinthe.

V. Du Ruisseau AAJI-30A
T. Nichols R AFUA-85U

Y 5/8/70 4 4

PAYEUR. Philippe.
Sl-Sylvcstre, Lotbinière.

V. Maslio Nick ABLF-454A
T. Payeur VUD-3Z

Y 5/8/70 7 5

BOURQUE. MmeJeannine, 
St-Gcorges, Beauce.

V. St-Thomas BYE-I80Z
T. Bourque J HAME-12Y

L 6/8/70 4 T

i ■ i
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Tous les m em bres du groupe se sont enten­
dus pour re jeter...

Les dé légués ont accepté unanim em ent...

U n certa in nom bre s'est déclaré favorab le à 
te lle m esure tandis qu 'un nom bre à peu près 
égal y é ta it défavorab le ...

\ o ilà des exem ples de term es utilisab les pour 
qu i ne voula it pas \ aller par quatre chem ins 
pour décrire les procédures du dern ier C ongrès 
de l'agricu lture canadienne à tous ses échelons.

A insi, au chapitre “O bjectifs", on aurait pu 
décrire quelques opinions de la façon suivante:

les délégués se sont prononcés contre 
l'à -propos d 'é tab lir un C onseil consulta tif na­
tiona l pour conseiller le M in istre:

se lon un groupe, on devrait é larg ir les 
cadres du M in istère de l'Agricu lture pour \ 
inclure de nom breux secteurs qui re lèvent ac­
tue llem ent d 'autres m in istères:

tous s'accordaient à d ire que les com m is­
sa ires ne donnaient pas une attention suffi­
sante aux changem ents sociaux que traverse 
l'agricu lture .

Industrie la itiè re
Les délégués ont re je té la proposition de­

là C om m ission de p lan ification prévoyant l'é li­
m ination graduelle des subventions à l'indus­
trie la itiè re à m oins de so lu tions de rechange 
spécifiques et spécifiées:

ils se sont entendus pour que la C om m is­
sion du la it rende publics ses program m es géné­
raux cinq ans d 'avance afin de m ieux p lanifier 
la production:

ils ont reconnu la nécessité de poursu ivre 
le regroupem ent des ferm es et fabriques la itiè ­
res afin d 'en accroître l'e fficacité et de rendre 
l'industrie plus com pétitive sur tous les m ar­
chés:

d 'après un groupe, il n 'entre pas dans les 
a ttributions de la C om m ission du la it d 'oc­
troyer des subventions aux producteurs la itie rs 
désireux de se livrer à la production du boeuf.

O ffices de vente
R evenons m aintenant au style habitue l. 

La p lupart des groupem ens de producteurs se 
sont prononcés en faveur des offices nationaux 
de com m ercia lisaion. m ais non sans cera ines 
ré ticences quant aux m odes de form ation et 
de représentation.

Au nom bre des tro is principaux “objecteurs 
de conscience" dans ce dom aine, l'un est bien 
connu. Il s'agit de l'Association des éleveurs 
de bovins de boucherie du C anada. Le m ém oire 
qu 'elle a présenté rappelle que l'Associa tion 
"continue de croire au systèm e de la liberté 
d 'entreprise" et s 'oppose "aux principes du ré­
g im e obligatoire propres aux offices de vente, 
de m êm e qu'à la gestion des approvis ionne­
m ents". S ignalons en passant que cette atti­
tude ne correspond pas à celle de la m ajorité 
des éleveurs de bovins de l'O ntario non plus 
qu 'aux opinions exprim ées par le m in istre de 
l'Agricu lture  du M anitoba.

Q uant au C onseil canadien des sala isons, 
il a réclam é un nouvel exam en de la question 
(o ffices), surtout en ce qui concerne toute 
nouvelle lég is la tion tendant à é largir les pou­
vo irs et priv ilèges déjà attribués à ces offices.

Pour sa part. l'Association des consom m a­
teurs du C anada cra in t de toute évidence que

ces offices ne deviennent des sortes de m ono­
poles: en pareils cas, les consom m ateurs n 'au­
ront aucun m oyen valab le d'en contrecarrer 
l'action.

R evenus m in im es
Les délégués qu i ont étud ié le cas des ferm es 

à bas revenus cro ient que l'é tau coût-prix et 
l'évo lu tion technolog ique vont continuer d 'en- 
tra iner des problèm es d'a justem ent pour des 
m illie rs d 'agricu lteurs et une fou le de co llecti­
v ités rura les.

Suivant le C onseil canadien de l'am énage­
m ent rural, "le C anada traverse une période 
de profonde réadaptation dont les effe ts se ré­
percuteront non seulem ent sur le destin des 
popula tions rura les, m ais sur la vie de tous les 
C anadiens, où qu 'ils habitent".

Les program m es de réadaptation de ces fer­
m es défavorisées devraient com prendre, entre 
autres: un nom bre suffisant de so lu tions de re­
change: la d ign ité dans le tra item ent des fam il­
les im pliquées: la form ation d 'une m ain-d 'oeu- 
vre plus com pétente à l'in tention des cu ltiva­
teurs qui restent sur leurs ferm es: des occa­
sions plus nom breuses d 'em ploi dans les ré­
g ions rurales, et l'im plantation d'industries 
nouvelles dans les m ilieux ruraux, chaque fo is 
qu 'il est possib le de le fa ire .

C rédit e t com m erce
N om breuses sont les recom m andations qui 

m ériteraient ic i au m oins une m ention honora­
b le . surtout dans les dom aines du crédit et 
du com m erce.

D u côté créd it, les dé légués favorisent nette­
m ent: l'institution d'une régie l'édérale-pro- 
v incia le com posée de représentants du gouver­
nem ent fédéra l, des provinces et im pliquant la 
partic ipation directe des corps interm édia ires  
agrico les: l'inc lusion dans la régie de tous les 
rég im es existants au pa lier gouvernem enta l: une 
po litique de prêts visant à la ra tiona lisation de 
l'agricu lture, tout en respectant les prérogatives 
des provinces: l'accès au créd it fondé sur la v ia­
b ilité et la rentabilité des ferm es; la m ise sur 
p ied d 'un organism e de créd it à l’am énagem ent 
rura l en faveur des personnes non adm issib les 
au créd it agrico le proprem ent d it.

D u côté com m erce, notons: l'absence d ’appui 
général à libéralisation du com m erce in terna­
tiona l et à la réduction des droits tarifa ires; l'in - 
tensilica tion de la recherche sur les m archés, 
où qu'ils sc trouvent: l'im portance d'assurer 
un niveau constant d 'approvis ionnem ents aux 
débouchés extérieurs: une surveillance étro ite 
des fluctuations au palier in ternational: la p la­
n ifica tion de l’a ide alim enta ire aux pays en 
vo ie de développem ent: l’opposition à la liberté  
des échanges de pom m es de terre entre le C ana­
da et les É tats-U nis: de m êm e en ce qui con­
cerne les carottes, choux de S iam ou rutabagas, 
les choux et les canneberges; l’in troduction de 
norm es objectives contre le dum ping et la d is­
location des m archés causée par des im porta­
tions à prix avilis ; enfin la réduction des fra is 
de production et l'o ffre de produits de qualité 
supérieure afin d 'accroître notre potentiel de 
concurrence sur les m archés étrangers: à l’in­
térieur, le contingentem ent géographique au 
pa lier des offices nationaux, contingentem ent 
su jet à l’arb itrage d 'un O ffice nationa l de com ­
m ercia lisation.
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LA RÉGIE DE l’ASSURANCE-RÉCOLTE 

DU QUÉBEC

AVIS
CULTURE SPECIALE

C onform ém ent aux dispositions de l’artic le 52 de la 
Lo i de l’assurance-réco ltc, 1966 67. S tatu ts de Q uébec, 
chapitre 44, avis est donné que la R égie de l'assurance- 
récolte du Q uébec a étab li:

1 pour le fo in  cu ltivé:
a) le prix un ita ire à S16.00 la tonne de 2,000 livres.
b) le taux de cotisation à S2.12 le $100.00 de va­
leur assurab le .

2 pour les céréa les:
a) le prix un itaire à S2.25 le 100 livres.
b) le taux de cotisation à $3.25 le $100.00 de va­
leur assurab le .

3 pour le m aïs-gra in:
a) le prix un itaire à $2.25 le 100 livres.
b) le taux de cotisation à $4.36 le $100.00 de va­
leur assurab le .

Le secretaire.
Me Jean-Marc Ducharme

Q uébec, 7 décem bre 1970.

N.B. Les taux de cotisation indiqués ci-dessus représen­
tent la partie payable par l'assuré, soit 50% de la pri­
me totale.

LA RÉGIE DE L'ASSURANCE-RÉCOLTE 

DU QUÉBEC

AVIS
GRANDE CULTURE
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Loi de l’assurance-récolte, 1966/67, S tatuts de Q uébec, 
chapitre 44, avis est donné que la R égie de l’assurancc- 
récolte du Q uébec a étab li:

1 pour les p lantes fourragères:
a) le prix un itaire à $16.00 la tonne de 2,000 livres.
b) le taux de cotisation à S2.12 le S 100.00 de va­
leur assurab le .

2 pour les céréa les:
a) le prix 'un ita ire à S2.25 le 100 livres.
b) le taux de cotisation à $3.25 le $100.00 de va­
leur assurab le .

3 pour le m aïs ensiler
a) le prix un ita ire à $16.00 la tonne (fourrage sec).
b) le taux de cotisation à $2.50 le $100.00 de va­
leur assurab le .

4 pour le m aïs-gra in :
a) le prix un ita ire à $2.25 le 100 livres.
b) le taux de cotisation à $4.36 le $100.00 de va­
leur assurab le .

Q uébec, 7 décem bre 1970.

Le secrétaire,
Me Jean-Marc Ducharme.

N.B. Les taux de cotisation indiqués ci-dessus représen­
tent la partie payable par l'assuré, soit 50% de la pri­
me totale.



L’industrie 
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Organisation du marché et commercialisation du lait

et des produits laitiers

Mécanismes de détermination des prix

Le marché du lait et des produits laitiers n’est pas un 
marché libre où les prix seraient déterminés par le jeu 
de l’offre et de la demande. Il est l’objet d’intervention 
multiples de la part de tous les niveaux de gouvernement: 
les gouvernements municipaux émettent des règlements 
relatifs à la qualité du lait nature; le gouvernement pro­
vincial (par la Régie des Marchés Agricoles) surveille la 
qualité des produits laitiers, émet des permis de transport 
du lait et de fabrication des produits et fixe directement 
certains prix; enfin, le gouvernement fédéral soutient les 
prix des produits laitiers et s’occupe des surplus. L’exis­
tence d’un double marché pour le lait, le marché du lait 
nature et le marché du lait industriel, impose une descrip­
tion distincte de chacun d'eux.

Nous avons vu que des 
changements importants peuvent 
être envisagés au niveau de la 
ferme dans l'organisation et 
l’utilisation des ressources 
affectées à la production laitière.

On peut se demander s’il n’en 
est pas de même pour l'organi­
sation du marché et la commer­
cialisation du lait. L'organisation 
est-elle équitable envers tous les 
producteurs, la commercialisation 
est-elle efficace, c'est-à-dire 
permet-elle de rendre le lait 
sur la table du consommateur 
au moindre coût? Est-il possible 
d’améliorer l'une et l'autre?

Telles sont les questions 
auxquelles nous tenterons de 
répondre après un bref rappel 
descriptif du mécanisme actuel 
de détermination des prix du lait.

Wwm
(fit M

LAIT NATURE

■■**£*>&

erre

LAIT INDUSTRIEL

d’un
renouveau 
salutaire ?

Publié en collaboration avec le ministère de l’Agriculture du Québec)
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Marché du lait nature
Les laiteries ou usines de pasteurisa­

tion (au nombre de 128 en 1969) ne re­
çoivent du lait que d'un nombre limité 
de producteurs (6,001 en 1969) (Réf. 
21): le nombre quelles jugent néces­
saire pour s'assurer un approvisionne­
ment de lait leur permettant de répondre 
à la demande en toute période de l'an- 
nee. Chacun des fournisseurs d'une 
laiterie est soumis à un quota mensuel 
de livraison. Ce quota, pour une année 
donnée, est basé sur la production de 
certains mois de l'annee anterieure. Les

mois choisis sont en général les mois 
de plus faible production, ce qui incite 
les producteurs à régulariser leur pro­
duction. Comme celle-ci ne peut être 
complètement régulière, les produc­
teurs, pour s'assurer en tout temps une 
production au moins égale à leur quota, 
produisent plus que ce quota. Ceci pose 
donc un problème d'excédents. Les lai­
teries font différents usages du lait 
qu'elles achètent: les prix du lait varient 
selon ces usages.

On a donc établi des classes de lait selon son utilisation. Ces 
classes sont normalement les suivantes:

Classe I: Lait pasteurisé, homogénéisé, diététique, chocolate et 
aromatisé.

Classe II: Crème, breuvage chocolaté et aromatisé.
Classe III: Fromage à la pie, crème glacée.
Classe IV: Autres produits.

Les trois premières classes sont les 
classes de lait nature, la classe IV est la 
classe du lait de surplus. Ces surplus 
peuvent être expédiés par la laiterie à 
une usine de transformation.

Le prix du lait de classe I est direc­
tement fixé par ordonnance périodique 
de la Régie des Marchés Agricoles. Le 
prix du lait des autres classes est négocié 
entre les producteurs et les industriels 
laitiers. Mais si ces négociations 
échouent, un conciliateur de la Régie 
des Marchés tentera d'amener les par­
ties à une entente. Quand la conciliation 
ne donne pas de résultat, la régie fixe 
dans une sentence arbitrale le prix de 
chacune de ces classes.

Le prix moyen reçu par les produc­
teurs est un prix pondéré sur la base des 
ventes faites par la laiterie dans chacune 
des classes et tenant compte des quo­
tas des producteurs. Un exemple fera 
mieux comprendre comment est obtenu 
le prix moyen reçu par les producteurs. 
La laiterie X, répondant à la demande de 
ses clients, a utilisé au cours du mois V 
dans les classes I, Il et III (ou classes 
de lait nature) des quantités de 800.000, 
100.000 et 100.000 livres de lait respec­
tivement. Les fournisseurs de cette lai­
terie, pour ce mois Y, recevront, pour 
le lait admis à participer à ces classes de 
lait nature, un prix moyen pondéré de la 
façon suivante:

f
Quantité

(livres)

Classe Prix (2)

(S)

\

Montant

($)

800.000 I 6.50 52,000
100,000 II 4.00 4,000
100.000 III 3.65 3,650

^Total: 1,000,000 Prix moyen: S5.965 le cent livres de lait

Supposons maintenant que cette au surplus. Prenons un autre exemple:
quantité de 1,000,000 de livres de lait deux producteurs, A et B. qui ont des
utilisée dans les classes de lait nature quotas respectifs de 9.000 et 7.000
représente seulement 90% de la somme livres de lait par mois et qui. au cours
des quotas attribués par cette laiterie à du mois Y, ont produit chacun 10,000
ses fournisseurs. Il n'y aura alors que livres de lait. Le prix moyen qu'ils obtien-
90% du quota de chaque producteur qui dront pour leur production est de S5.49
sera payé à ce prix de S5.97 par cent pour le premier et S5.05 pour le second.
livres. Tout le reste de la production ira Ces prix sont obtenus comme suit:

r
Quantité Prix Montant

"N
Prix moyen

(livres) ($) reçu ($) ($)

Producteur A
(quota de 9,000 livres)

90% du quota: 8,100 5.965 483.16
Surplus 1,900 3.50 66.50

Production
totale 10,000 549.66 5.49

Producteur B
(quota de 7,000 livres)

90% du quota: 6,300 5.965 375.79
Surplus 3,700 3.50 129.50

Production
totale 10,000 505.29 5.05 J

Il résulte de ce calcul que le prix 
moyen reçu varie pour chaque produc­
teur d'une même laiterie selon que leur 
production excède plus ou moins leur 
quota. Le prix moyen varie aussi entre 
les producteurs (dont les fermes peu­
vent être voisines) rattachés a des laite­
ries différentes. Celui qui livre son lait 
a une laiterie réussissant à utiliser 100% 
des quotas en classe I est favorisé par

rapport a celui qui livre à une laiterie 
dont la clientèle diminue et qui n'utilise­
rait que 60% des quotas en classe I.

Ouant au prix de revente du lait nature 
aux consommateurs, la Régie ne fixe pas 
un prix mais un intervalle de prix mini­
mum et maximum pour la revente soit à 
domicile, au comptoir ou au gros, pour 
tous les types de contenants.

(Réf. 21, page 16).
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Problèmes d’équité
Un marché, quel qu'il soit, devrait normalement permettre 

à tous les producteurs d'un produit identique et de même quali­
té de le vendre au même prix (compte non tenu du coût du 
transport). Est-ce le cas du marché du lait? La réponse est

I
 évidemment négative. Le producteur de lait de qualité mais 

vendu pour fins industrielles ou de transformation n'a pas accès 
au marché à prix élevé, même si son lait satisfait les exigences 
de qualité de ce dernier et même s'il peut satisfaire aux mêmes 
conditions de production. Également, deux producteurs de lait 
nature d'une même localité et produisant la même quantité de 
lait peuvent recevoir un prix moyen différent parce qu’ils n’ont 
pas le même quota. Des différences de prix entre ces deux 
producteurs peuvent aussi résulter du fait qu'ils sont rattachés 
à deux laiteries différentes n’utilisant pas la même proportion 
du lait reçu en classe I ou qui paient des prix différents pour le 
lait utilisé dans les autres classes de lait. Cet état de fait soulè­
ve des problèmes d'équité. On objectera sans doute que les 
producteurs de lait nature ont un prix plus élevé mais aussi des 
coûts plus élevés à cause des exigences de qualité imposées. 
Cette objection a sans doute un fondement historique, mais qui 
tend à disparaître. Le producteur de lait industriel de qualité 
peut répondre que s'il produit un lait de qualité égale, il n'y a 
pas de raison pour que son coût de production soit inférieur.

D’ailleurs, il est à prévoir que dans un avenir rapproché, 
on ne devra produire que du lait de qualité. Le producteur de lait 
nature pourra quand même affirmer que son coût de produc­
tion est plus élevé car lorsqu'il a acheté sa ferme, il l’a payée 
plus cher en raison du quota de lait nature qui y était attaché. 
C’est sans doute vrai mais c'est là un élément du coût de pro­
duction très artificiel sur lequel il ne faut pas tabler pour orien­
ter I organisation d'un marché. D’ailleurs, des compensations 
pourraient être prévues pour ceux qui ont subi des inconvé­
nients de ce genre.

Tous les producteurs qui n'ont pas, 
accès par un quota au marché du lait 
nature doivent vendre leur production 
aux usines de transformation du lait et 
constituent le secteur du lait dit indus­
triel. Ce marché, autrefois ouvert à n'im­
porte qui voulait produire du lait, tend 
a devenir plus fermé. Ceci résulte du 
fait que le producteur, pour avoir droit 
aux subsides fédéraux dont nous allons 
parler plus loin, doit disposer d'un quota 
d'éligibilité aux subsides; les quotas sont 
administrés par la Commission Cana­
dienne du Lait (C.C.L.) et limités.

Le prix des produits laitiers aux con­
sommateurs est indirectement fixé par 
la C.C.L. qui offre d'acheter à un prix 
de base qu'elle détermine, tout produit 
qui ne serait pas acheté sur le marché 
à ce prix. Ce soutien des prix revient 
en définitive à fixer indirectement le prix 
de ces produits sur le marché intérieur.
Il a de plus une influence déterminante 
sur le niveau du prix du lait à la ferme. 
On a même explicité que ces prix sont 
fixés à un niveau tel (65 cents la livre 
pour le beurre. 47 cents pour le fromage 
et 20 cents pour la poudre) que les usi­
nes puissent payer S3.60 le cent livres 
(f.a.b. l'usine) aux producteurs.

Toutefois, ce prix de $3.60 n'est pas 
une ordonnance et en pratique, avant 
l'arrivée du plan conjoint, chaque usine 
payait le prix qu'elle pouvait ou voulait 
bien payer. Depuis la signature du plan 
conjoint, le prix est négocié entre les 
producteurs et les industriels laitiers.

En fait, les négociations n'ayant pas don­
ne de résultats, c'est la Regie des Mar­
chés Agricoles qui, dans une sentence 
arbitrale, a fixé le prix de base à S3.60 
pour le lait de qualité A (10 cents de 
moins pour du lait de qualité B) auquel 
s'ajoutent des primes pour la livraison 
en vrac (15 cents) et la livraison l'hiver 
(10 cents).

A ce prix payé par les usines, la C.C.L. 
aioute un subside direct au producteur 
de S1.25 le cent livres, moins 26 cents 
pour l'aide à l'exportation, sur la quantité 
de lait n'excédant pas le quota d'éligibili­
té au subside. Ce quota pour un produc­
teur donné correspond aux quantités 
de lait qu'il a expédiées en 1966-67. 
soit la première année d'entrée en vi­
gueur de ce type de subsides (les mon­
tants n'étaient pas les mêmes). Il peut 
toutefois être augmenté par l'achat du 
troupeau ou d'une partie du troupeau 
d'un producteur qui abandonne l'industrie 
laitière ou à la suite d'une redistribution 
périodique de quotas par la C.C.L. à 
partir d'une banque de quotas accumulés 
par des annulations de quotas ou des 
réductions imposées à ceux qui produi­
sent moins que leur quota. Ces quotas 
ne peuvent dépasser 400,000 livres 
pour un exploitant ou 700,000 livres 
par année pour deux ou plusieurs exploi­
tants d'une même ferme. Si un produc­
teur produit plus que son quota d'éligibi­
lité au subside, une pénalité de S1.25 
du cent livres de lait lui est imposée. 
Cette pénalité est soustraite du montant 
dû en subsides.
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Les économies possibles dans la commercialisation

La description du mécanisme de détermina­
tion des prix du lait a montré que ce marché ne pré­
sente pratiquement aucune des caractéristiques 
d un marché libre, parfaitement concurrentiel Le 
mécanisme supplétif mis en place devrait toutefois 
permettre aux entreprises engagées dans le sec­
teur de la transformation et de la mise en marché 
du lait de remplir leurs fonctions au moindre coût

Malheureusement, on ne connaît pas le coût 
minimum qui pourrait être atteint dans le transport, 
la transformation et la distribution du lait ou des 
produits laitiers.

Nous savons approximativement comment la 
marge totale de mise en marché est répartie entre 
les diverses fonctions. Ces données sont présen­
tées au tableau 9.

Tableau 9

Distribution de la marge de commercialisation de certains produits laitiers 
selon les diverses fonctions de mise en marché, 1964.

Fonctions Beurre 

(1 livre)
Fromage 

(1/2 livre)
Lait

évaporé 

(1472 ozs)

Crème 

glacée 

(72 gall.)

Lait nature 

(72 gall.)
Épicerie Domicile

Collecte _ Coût en cents
2.6 1.4 1.4

Transformation 5.6 8.1 5.8 20.6 9.8 8.9
Distribution 15.8 13.5 2.7 38.0 14.8 20.8

y^Total 21.4 21.6 8.5 61.2 26T) 31.1 J
Source: No 22 de la liste des ouvrages cités.
N.B. Il s'agit de chiffres tirés d'une étude laite aux États-Unis.

Transport du lait

La première opération de mise en marché du lait 
est son transport de la ferme aux usines de pasteu­
risation (lait nature) et de transformation (lait in­
dustriel). Bien des facteurs influencent le coût de 
cette opération. La dispersion des fermes sur un 
territoire donné et le volume de livraison de chaque 
ferme conditionnent le type de camions utilisés et le 
coût du transport. Il en est de même du fait que des 
fermes conservent le lait en vrac et d'autres en bi­
dons. Il est certain que des réductions de coût très 
substantielles seraient possibles s'il y avait moins 
de fermes et si celles-ci conservaient toutes le lait 
en vrac, ce qui permettrait d'uniformiser le système 
de transport. Le transport en vrac exclusivement 
diminuerait aussi le coût de réception à l'usine. C'est 
peut-être de ce côte que se trouvent les plus grandes 
economies possibles; elles sont fonction de réamé­
nagement au niveau des fermes. Nous nous pré­
occupons également des contractions de coût possi­
bles à l'interieur même de la commercialisation du

lait, les conditions de production au niveau des fer­
mes étant données.

Une diminution du coût de transport du lait pour­
rait résulter d'une meilleure coordination dans l'or­
ganisation du transport afin d'éviter la duplication 
ou le chevauchement des routes de transport et les 
mouvements d'aller et retour inutiles d'une localité 
a une autre.

Le chevauchement des routes de transport a été 
signalé dans le rapport sur l'industrie laitière de la 
Commission Royale d'Enquête sur l'Agriculture au 
Québec. On peut lire dans le rapport que "sur le mê­
me chemin il peut passer jusqu'à six ou sept cueil- 
leurs de lait. Par exemple, dans un rang de la région 
de Nicolet, qui fournit moins de 2.5 millions de livres 
de lait par année, il y passe quatre cueilleurs de lait 
industriel et un de lait nature". (Réf. 12, p. 129-130). 
Par ailleurs, la concentration accélérée des usines 
de transformation, en particulier dans les zones ou

la production laitière est dispersée, a atténué la du­
plication des réseaux de ramassage.

Un deuxième aspect du manque de coordination 
du transport du lait est le mouvement inutile de lait 
d'une localité à une autre. Une partie de ces dépla­
cements inutiles est due au système du double mar­
ché pour le lait. Ainsi, des producteurs situés à pro­
ximité d'une laiterie expédient leur lait à une usine 
de transformation d une localité plus éloignée parce 
qu ils n ont pas de quota de lait nature alors que ce 
sont d'autres producteurs dont certains sont situés 
tout près d'une usine de transformation qui appro­
visionnent la laiterie. On peut ajouter qu'il arrive que 
les excédents de lait de la laiterie (classe IV) sont 
détournés après réception vers l'usine de transfor­
mation. de sorte qu'une partie du lait fait deux fois 
un déplacement inutile. La mise en place d’un Office 
provincial pour le lait nature devrait rationaliser le 
transport du lait dans ce secteur du marché.

Traitement du lait nature

Comme on l'a fait précédemment, il 
est nécessaire de distinguer dans cette 
analyse le operations de traitement du 
lait nature dans les usines de pasteuri­
sation de celles de la transformation du 
lait en produits laitiers.

Dans le cas du lait nature, il est cer­
tain que des économies substantielles 
sont liées à la taille des usines de pas­
teurisation. Plusieurs etudes américai­
nes l'ont montré (Réf. 24, p. 181 à 190). 
Une de ces études réalisée dans l'état 
du Vermont en 1963, fait voir que le coût 
interne de traitement et mise en conte­
nants du lait diminue de 49% (5.7 cents 
à 2.9 cents) quand la taille de l'usine 
passe d’une capacité pleinement utili­
sée de 6,000 à 100,000 pintes par jour. 
On dispose de plus d'indications à l'ef-
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fet que le coût continue à baisser quand 
la taille dépasse la taille maximale de 
l'étude citée (Réf. 24, tableau 13-4).

Au Québec, les économies d'échelle 
ne sont peut-être pas exactement les 
mêmes mais existent sans doute. Or, il 
y a très peu d'usines qui opèrent à un 
fort volume de production. En 1967, il 
y avait seulement 7 usines, dont 6 à 
Montréal et une à Québec, sur 139, qui 
avaient un volume de production d'au 
moins 100,000 pintes par jour (Réf. 26, 
d'après nos calculs). Mais ces sept usi­
nes contrôlaient environ 43% de la pro­
duction de lait nature.

Si on suppose qu'à l'exception des vil­
les de Québec et Montréal, il n'y a pas de 
concentration de population suffisante 
pour justifier des laiteries de grande 
taille (3) et en considérant que déjà 
dans ces deux villes, les usines impor­
tantes détiennent un fort pourcentage 
du marché, on peut conclure que les 
compressions de coûts possibles pour 
une plus grande concentration des en­
treprises sont relativement faibles. C'est 
peut-être la raison pour laquelle on n’ob­
serve qu'une très faible diminution du 
nombre d'usines de pasteurisation, de­
puis quelques années (Réf. 21). Par 
contre, l'introduction de la vente par les 
magasins d'une proportion importante du 
lait va favoriser la concentration des 
usines d’embouteillage. Celles-ci pour­
ront approvisionner des clients plus 
éloignés.

Mais l'observation précédente ne si­
gnifie pas que des compressions de 
coûts substantielles ne sont pas possi­
bles. Des usines de taille importante 
peuvent opérer à coûts élevés si elles 
sont mal administrées ou encore si les 
mécanismes de détermination des prix 
ne sont pas contraignants pour les usines 
ayant des coûts trop élevés. Or. il est 
vraisemblable de penser que cette der­
nière hypothèse est exacte. Comme on 
l'a vu. les activités de la Régie des Mar­
chés dans la fixation des prix revien-

nant en définitive à déterminer la marge 
de commercialisation. Remarquons ce 
qu'écrivent à ce sujet les membres de 
la Commission de planification de l'agri­
culture canadienne (Réf. 27).

"Là où les offices provinciaux du lait 
établissent le prix de vente au détail, 
ils déterminent la marge de commer­
cialisation pour les produits du lait 
nature. Il est fort probable que ces 
marges soient fixées pour couvrir les 
frais des concessionnaires les moins 
efficaces et servent ainsi à réduire 
la concurrence des prix..."

Si cette hypothèse est exacte, aucune 
entreprise n'est forcée, au risque d'être 
éliminée par la concurrence, de recher­
cher les moyens d'abaisser ses coûts 
ou encore de réduire ses profits. On de­
vrait alors observer des coûts et des pro­
fits très variables entre les usines et des 
profits moyens assez élevés. Or, c'est 
précisément l'observation faite dans le 
rapport de la Commission April (Réf. 
12, p. 109). Pour 15 usines de pasteuri­
sation comprises dans leur échantillon, 
le taux de rendement du capital (mesuré 
par la valeur nette tangible) varie de 
87.8% à 0.3%, il est supérieur à 20%

Une étude publiée en 1967 sur les 
coûts de fabrication des produits laitiers 
au Québec (Réf. 29) révèle qu'en 1965, 
dans les usines échantillonnées, le coût 
de fabrication du beurre était en moyen­
ne de 2.75 cents la livre et variait de 
7.70 cents à 1.87 cents, selon le genre 
et la taille des usines. Le coût moyen 
de fabrication du fromage était de 6.42 
cents la livre et variait de 7.41 à 4.27 
cents la livre. Quant à la poudre de lait 
écrémé, son coût moyen de fabrication 
était de 4.37 cents et variait de 4.92 à 
3.56 cents.
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dans 4 des 15 usines et est en moyenne 
de 12.2%. Le rapport ajoute que des 
anomalies comptables aboutissant à 
une sous-évaluation des profits ont été 
constituées et rapporte que le taux de 
rendement moyen du capital dans les 
usines de pasteurisation aux États-Unis 
était de 7.0 à 7.6% autour des années 
soixante. Ajoutons, quant à nous, que le 
taux de rendement moyen des obliga­
tions à long terme des gouvernements 
pour l'année correspondante était un peu 
inférieur à 6% (Réf. 28).

Ces chiffres, malgré la prudence avec 
laquelle on doit les interpréter, indiquent 
que des réductions de coûts et profits 
sont possibles et que la marge séparant 
le prix du lait à l'entrée et à la sortie de 
l'usine pourrait être réduite au profit 
soit des consommateurs, soit des pro­
ducteurs de lait. Si on suppose possible 
des réductions de 1 cent, 1.5 cent ou 2 
cents par pinte de lait et crème vendue, 
appliquées aux quantités de 1969, les 
économies au cent livres de lait seraient 
substantielles. Si celles-ci étaient trans­
mises aux producteurs, elles se tradui­
raient par un accroissement de prix 
intéressant.

Ces chiffres sont intéressants mais 
ils ne permettent pas de préciser la ré­
duction possible de la marge de trans­
formation de ces produits. Comme le 
signalent eux-mêmes les auteurs, on ne 
peut dire que l'une ou l'autre des usines 
étudiées représentait l'usine idéale ayant 
atteint l'efficacité maximum ou produi­
sant au véritable coût moyen minimum. 
De plus, les. chiffres n'indiquent nulle­
ment quels montants sont effectivement 
retenus par les entrepreneurs de ce sec­
teur pour l'accomplissement de cette 
fonction.

LA TERRE DE CHEZ NOUS — PAGE 11

Transformation du lait



Distribution du lait et des produits laitiers
Il nous reste à analyser la fonc­

tion peut-être la plus coûteuse de tou­
tes les fonctions de mise en marche, 
soit la distribution des produits. En 
effet, selon l'etude citee précédem­

ment (Ref 22) la fonction distribu­
tion au gros et au detail est responsa­
ble de plus de la moitié de tous les 
frais de commercialisation, soit 74% 
pour le beurre. 63% pour le fromage. 

67% pour le lait nature (57% s'il était 
acheté au magasin plutôt que livre à 

domicile). 62% pour la crème glacee 
et 32% pour le lait évaporé.

Il serait donc bien important de 
pouvoir mesurer correctement les re­

ductions possibles de la marge de dis­
tribution. Malheureusement, cette 

tâche semble encore plus difficile 
que dans les cas précédents. La dis­

tribution des produits laitiers est gé­
néralement faite par des établisse­

ments vendant toute une gamme de 
produits, d'où la difficulté d'isoler 

les coûts et profits imputables à tel 
ou tel produit en particulier. De plus, 
cette fonction de distribution est com­

posée d'un grand nombre de services 
fournis aux consommateurs. Or. on 
peut se demander si tous ces servi­

ces sont necessaires et surtout s'ils 
sont exiges par les consommateurs. 
Il est possible qu'on n'ait pas laisse 

aux consommateurs, par des reduc­

tions de prix équivalant au coût de 
ces services, le choix d'accepter ou 
de refuser ces services.

Le lait à domicile

Actuellement au Québec, la majo­

rité du lait nature est distribuée au 
domicile du consommateur (4) dans 

des contenants d'une pinte par des 

distributeurs qui. dans une propor­
tion de 68%, rencontrent de 4 à 13 

concurrents sur leur route. Le distri­
buteur moyen a une route d'une lon­

gueur de 27 milles, il a 10 clients 
par mille de route, auxquels il livre 

1.36 pintes de lait par jour, c'est-a-

dire 14 pintes de lait par mille de route 
(11 pintes à Montréal) avec un ca­
pital investi évalue à $7,720. Maigre 

la forte concurrence entre les distri­
buteurs et les coûts qui en décou­
lent. ceux-ci réussissent apparem­

ment à réaliser un profit equivalent à 

un rendement de 21% sur le capital 
investi (Réf. 12, p. 113 à 120).

Ces faits en eux-mêmes suggèrent 
qu'une réduction substantielle de la 

marge de distribution du lait serait 
possible. On peut ajouter quelques 

autres observations appuyant cette 

hypothèse:

1- On a mis sur le marché aujour­

d'hui des contenants de plastique 
de 3 pintes en sachets individuels 
d'une pinte, permettant au lait de se 
conserver frais beaucoup plus 

longtemps. Ces contenants sont 
encore peu utilisés, bien qu'ils per­

mettraient de réduire la fréquence 
de distribution et dans bien des cas 
d'éliminer la livraison à domicile, 
le consommateur moyen pouvant 

faire sa provision en même temps 
que son épicerie.

2- Dans une etude faite au Maine, on 
a estimé que le fait de réduire de 3 
à 2 fois par semaine la livraison à 
domicile, permettait de diminuer le 

coût de 1 cent la pinte (Réf. 30). 
Au Ouébec. l'observation courante 

montre que la frequence de livrai­
son est de 4 à 5 fois par semaine.

3- On a estime en Ontario qu'il coûte 
environ 8 cents pour livrer une pinte 

de lait à domicile, comparativement 
à 1 à IV2 cents pour livrer la même 
pinte à un établissement commer­

cial. soit une différence d'au moins 
6' : cents (Réf. 13 p. 175).

On objectera sans doute que les re­

marques precedentes suggèrent non 

seulement une diminution du ccût 
des services mais aussi l élimination 
de certains services fournis au con­

sommateur et que ce dernier désire 

ces services et est prêt à payer pour 
les avoir. De môme, certains pense­
ront que la diminution des services 
ferait baisser la consommation. Bien 
que ces affirmations ne soient pas 

prouvées, il est difficile d'y répondre 
rigoureusement. On tentera de ré­
pondre à ces objections par un exem­

ple:

Une laiterie du nom de Perrette 

ouvrit il y a quelques années à Mont­
réal des magasins laitiers appelés en 

anglais "specialty shops ou jug sto­
res". Sa spécialité était la vente de 
lait en sachets de 3 pintes qu elle 
réussissait à vendre â un prix très 

bas. L'entreprise était en voie de 
prendre une bonne partie du marché 

jusqu'à ce que les autres laiteries 
fassent pression sur la Régie des 
Marchés pour qu'un prix minimum de 

vente soit fixe pour ce type nouveau 

de contenant comme pour tous les 
autres. Les pressions furent enten­

dues et la Régie fixa un prix minimum 
supérieur au prix courant de l'en­

treprise Perrette.

Cet exemple suggère trois conclu­

sions: la marge de distribution du 
lait pourrait être réduite de façon 
sensible, la fixation d'un prix mini­

mum pour la vente au detail consti­
tue une entrave à la concurrence et 
le consommateur semble pouvoir se 
dispenser du service de la livraison 

à domicile si on lui donne l'occasion 
de choisir en réduisant le prix (à 

Québec actuellement, on paie une 

pinte de lait le même prix, qu'elle 
soit livrée à domicile ou achetée 

dans une épicerie.

Les produits laitiers sont princi­

palement vendus dans des magasins 
de detail et on ne dispose d'aucune 

indication sur les réductions possi­

bles des coûts et profits de ces ven­
tes.

A

Conclusions

Notre étude conduit à la conclu­
sion que l'organisation actuelle du 
marché du lait n'est pas la meilleure, 
tant du point de vue de l’équité que 
de l'efficacité. Il est donc souhaita­
ble d'étudier de nouvelles formes 
d’organisation. Parmi celles-ci, la 
formule du “pool” laitier que l’on 
rencontre en Ontario, en Colombie- 
Britannique et dans plusieurs états 
américains (Réf. 24) mérite d’être 
examinée.

Quant aux opérations de trans­
port, de traitement, de transforma­
tion et de distribution du lait et des 
produits laitiers, nous avons iden­
tifié pour chacune d’elle des zones 

d’économies substantielles. Il nous 
faut regretter à nouveau que le man­
que de recherches dans ces matiè­
res nous a empêchés de mesurer 
ces économies de manière rigoureu­
se et d’évaluer leur dimension globa­
le pour la province. Si ces écono­

mies étaient réalisées, les produc­
teurs et les industriels laitiers pour­
raient se partager les gains impor­
tants qui résulteraient d’une produc­
tivité accrue dans le transport, le 
traitement et la transformation du 
lait et des produits laitiers; il en se­
rait de même pour les consomma­

teurs et les distributeurs dans le 
domaine de la distribution.

S -J

ff":

!MM

,. -

J '1 Sx*

i@5k«St>.n.

à domicile 

ou...

à l’épicerie
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Notes: 1) En 1969, il y avait 28 plans conjoints 
groupant 89% de tous les producteurs 
de lait nature au Québec (Réf. 21)

2) Prix actuellement en vigueur sur le 

marché de Montréal (Réf. 21 )

3) On peut penser que les trais de distribu­

tion sur un trop large territoire annule­

raient les économies réalisées par la 

concentration des usines.

4) 54% des distributeurs échantillonnés 
par la Commission April vendaient au 
moins 80% de leur lait à domicile (Rét. 

12. p. 114).

ri. Les lecteurs sont priés de prendre note que 

les diverses références mentionnées dans 
le présent dossier seront publiées lors de 

la parution de la quatrième tranche de cette 

série sur l'industrie laitière au Québec. Une 

première liste des ouvrages cités a été 

publiée le 25 novembre et se rapportait 

aux deux premières publications de notre 
dossier sur le lait.
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A u m o m en t o ù  n o u s fa iso n s  
av ec n o s p e tits la lis te d es ca ­
d eau x d e N o ë l, o ù n o u s rem ­
p lisso n s n o s g a rd e -m an g e r d e  
v ic tu a ille s p o u r n o u rrir d es 
rég im en ts en tie r, q u e lq u e p art 
en A m ériq u e C en tra le  d es en ­
fan ts sq u e le ttiq u es a tten d en t 
su r d es m a te la s so u illé s q u e la  
m o rt v ien n e ap a ise r leu r fa im , 
d es fem m es d o iv en t s 'en ta sse r 
à d eu x d an s d e p au v res lits  
a tten d an t le m o m en t d 'acco u ­
ch e r. d an s d e  p au v res h ô p itau x  
d e fo rtu n e . C e co n tras te si 
ch o q u an t en tre n o s d eu x u n i­
v e rs m ’es t ap p aru av ec fo rce  
lo rs d 'u n e ren co n tre av ec u n  
p rê tre d e ch ez n o u s , q u i tra ­
v a ille d ep u is h u it an s au p rès  
d es p o p u la tio n s d ém u n ies d u  
G u a tem a la .

Jean -M arie P aim cn l, p rê ­
tre d u d io cèse d u S au ll-S te -  
M arie ag it v ra im en t co m m e 
le lev a in  d an s la p â le , d an s ce  
c o in  p e rd u  d u  cen tre  d e  l 'A m é ­

riq u e . Il a co m p ris q u e p o u r 
p a rv en ir à l'âm e , il fau t p asse r  
p a r le co rp s . A v an t d e fa ire  
d es ch ré tien s co n v a in cu s , il 
lau t ren d re au x h o m m es leu r 
d ig n ité . A g ir su r ces m asses  
a ffam ées e t fa ta lis te s d em an d e  
île s q u a lité s  d 'h o m m e d 'ac tio n  
a ssez ex trao rd in a ire s . D ep u is  
S an s , ce t an c ien  cu ré d e V er- 
n e r a ch an g é la p h y sio n o m ie  
d es v illag es q u 'il an im e . Il a 
em b rig ad é ses g en s d an s d es 
co o p éra tiv es d e v en te  d e ca fé , 
d an s d es ca isse s p o p u la ire s : il 
o rg an ise réu n io n s et c la sse s 
p u b liq u es . L es p aro iss ien s  
d e P ad re P a im cn l é ta ien t an a l­
p h ab è tes â 9 9 % , il a réu ss i â 
leu r d o n n er le g o û t d 'ap p ren ­
d re e t d 'e ssay e r d e se su rv iv re  
p a r eu x -m êm es. E x p lo ité s  
d ep u is to u jo u rs , ces g en s n e  
sav a ien t p as ce q u ’é ta it l 'u n ité , 
la so lid a rité  d e c lasse . P ar d es  
co u rs trè s é lém en ta ire s , â l'a i­
d e d e d ess in s ru d im en ta ire s , 
il es t p arv en u â fa ire éc lo re  
en eu x le g o û t d 'ag ir, d 'ap ­
p ren d re . L e p ère l’a im en t a 
a in s i fo rm é d es m o n iteu rs e t

d es ch e fs q u i réu ss issen t en su i­
te â éc la ire r leu rs co m p a trio ­
te s . U n e ab sen ce co m p lè te  
d 'h y g ièn e ren d a it la v ie d es 
g en s m isé rab le et éc rasan te . 
D es h u tte s d e te rre b a ttu e , 
san s eau . san s é lec tric ité , u n e  
a lim en ta tio n d ép o u rv u e d e 
p ro té in es e t d e v itam in es , d es  
co n d itio n s d e m alp ro p re té  
rep o u ssan te s élim in a ien t d e 
su ite q u an tité d e n o u v eau - 
n és . S eu ls les p lu s fo rts su r­
v iv a ien t. In u tile d e d is trib u e r 
g ra tu item en t rem èd es o u v i­
tam in es . si l'o n  n 'in cu lq u e  p as 
d 'ab o rd  au x  m am an s q u e lq u es  
n o tio n s é lém en ta ire s d 'h y g iè ­
n e e t d e v ie sa in e . “ M es se r­
m o n s co m m en cen t p ar le 
S ac ré -C o eu r, m ais fin issen t 
p a r le sav o n  e t les v itam in es" .

P en d an t q u 'ic i au Q u éb ec , 
n o s m éd ec in s sp éc ia lis te s ch e r­
ch en t â éch ap p er â u n  co n trô le  
e t v eu len t co n se rv e r â to u t 
p rix  leu rs p ré ro g a tiv es  e t leu rs  
rev en u s , lâ -b as . en A m ériq u e  
C en tra le d es m éd ec in s , h o m ­
m es e t fem m es v o n t g ra tu ite ­

m en t ch aq u e fin d e sem ain e  
d is trib u e r leu rs so in s au x v il­
lag eo is é lo ig n és , lin  a tten d an t, 
le s seco u rs m éd icau x le cu ré  
d o it so u v en t arrach e r u n e  
d en t, d és in fec te r u n e p ja ie e t 
n e tto y e r d es o re ille s ... L e 
P è re P a im en t sa it au ssi se  
fa ire  b â tisseu r, o n a co n stru it  
d an s ses v illag es d e m o d ern es  
en trep ô ts â ca fé . Il sa it au ssi 
se fa ire co u rtie r e t v en d eu r, 
p o u r essay e r d e d o n n e r â ses  
g en s u n rev en u  éq u itab le p o u r 
le u r trav a il. D e p assag e au  
p ay s , il e ssa ie d e tro u v er d es  
d éb o u ch és n o u v eau x p o u r le  
ca fé . Il n e recu le d ev an t rien  
p o u r a id e r so n p e tit p eu p le .

L 'én o rm ité d e la tâch e d es  
an im a teu rs en p ay s so u s-d é ­
v e lo p p é a d e q u o i d éco u rag e r 
le p lu s ten ace . L es co n flits  
p o litiq u es e t le co n se rv a tism e  
d es g o u v e rn em en ts co n tri­
b u en t â fa ire d e ces co n trées  
m isé rab le s d e v éritab les fer­
m en ts d e rév o lu tio n . L es 
g ran d s p ro p rié ta ire s , les p o s­
séd an ts e t m êm e u n e p artie

d u  c le rg é lo ca l n e tien n en t p as  
â v o ir s 'o p é re r d es ch an g e ­
m en ts so c iau x q u i réd u ira ien t 
leu r p a rt d e rev en u  e t d e p res­
tig e . S u r 5 9 4 p rê tre s e t m is­
s io n n a ire s au G u atém ala . 
p lu s d e 5 0 0 so n t é tran g ers . 
C e tte situ a tio n n e p eu t év i­
d em m en t d u re r, d e l'av is d u  
P è re P a im en t, d an s 1 0 an s . il 
fau d ra q u e les é tran g ers q u it­
ten t le p ay s . C e co u rt lap s d e  
tem p s p erm ettra -t-il d e co n ­
so lid e r les o eu v res ex is tan tes , 
d e ren d re v iab les ces co o p é ra ­
tiv es . d 'éq u ip e r ces h ô p itau x , 
d 'éd u q u er assez d e g en s p o u r 
q u 'ils  p u issen t à leu r to u r so r­
tir leu rs co m p a trio te s d e h t 
n o irceu r?

S i en ces sem ain es d e féb ri­
le s p rép ara tifs , v o u s sen tez le  
b e so in d e v o u s lib é re r d 'u n  
su rp lu s d 'ég o ïsm e et si les 
p leu rs d es en fan ts a ffam és d u  
G u a tém a la p eu v en t en co re  
v o u s ém o u v o ir, rap p e lez -v o u s 
d e Jean -M arie P a im en t. d e la  
U n io n , S acap a , au G u a tém a ­
la . C e n e se ra  p as  d e  h t ch a rité , 
c 'e s t d e  la  ju s tice .

L a b an n iè re , d éco ra tio n  trè s  
en  v o g u e , p ren d  ic i la  fo rm e d u  
sap in , d ’u n sap in q u i v e ille ra  
d e faço n  am u san te  su r le s ca r­
te s d e N o ë l q u e v o u s recev rez .

Illu s tra tio n  N o  1

co lo res , to u tes p e tite s . Il est 
fa it d ’u n e co m b in a iso n  d e b ri­
d es s im p les  e t d e  trip le s b rid es . 
L es fib re s sy n th é tiq u es co n ­
v ien n en t sp éc ia lem en t â sa fa ­
b rica tio n .

Théorie de la triple bride, (t.b.)

I Illustration no I )

S u r u n ch a în e tte , fa ire  4 m . 
en  l’a ir p o u r to u rn e r.

1 ) fa ire 3 je té s (en ro u le r la  
la in e  3 fo is  au to u r  d u  c ro ­
ch e t),

2 ) p iq u e r le  c ro ch e t d an s u n e  
m a ille  d e  la  ch a în e tte .

3 ) fa ire I je té
4 ) tire r u n e b o u c le
5 ) fa ire I je té
6 ) ram en er le je té â trav e rs  

d eu x  b o u c le s
7 ) fa ire I je té
S ) le ram en er â trav e rs d eu x  

b o u c le s
9 ) fa ire  l je té

1 0 ) le ram en er â trav e rs d eu x  
b o u c les

1 1 ) fa ire  I je té
1 2 ) le ram en er à trav e rs les  

d eu x  d e rn iè res  b o u c le s .

Le sapin crocheté

( Illustration no 2 )
G ran d eu r: 3 5 p o . x 2 0 p o . 

(san s la  fran g e )
F o u rn itu re : 5 o n . d e la in e v e rt

fo n cé , 3 o n . d e la in e v ert 
m o y en . R este  d e la in e ro u g e , 
C ro ch e t n o  9 .

T en sio n : 5 b .s .: I p o . 2 ran g s  
en  b .s .: I p o .

V o ic i la lis te d es p o in ts em ­
p lo y és d an s  ce t o u v rag e .
♦1 er e t 2 e  ran g s: en  b rid es  s im ­

p les . C o u leu r: v e rt fo n cé .
3 e e t 4 e ran g s : en trip le s b ri­
d es . C o u leu r: v e rt m o y en .
5 e e t 6 e ran g s: en  b rid es s im ­
p les . C o u leu r: v e rt fo n cé .
7 e ran g : 1 b .s ., 1 m . en l'a ir  
ju sq u 'à la fin . C o u leu r: v e rt 
M o y en .
S e ran g : 2 b .s . en p iq u an t le  
c ro ch e t d an s l’e sp ace o b ten u  
so u s la m . en l’a ir d u ran g  
p récéd en t. C o u l.: v e rt fo n cé . 
9 e ran g : en b rid es sim p les  
(v e rt fo n cé )

Illu s tra tio n  N o  2

1 0 e ran g : co m m e le  7 e  
I le  ran g : co m m e le  S e  
1 2 e ran g : co m m e le  9 e . 

M o n te r 1 0 0  m . en  l 'a ir .
A ) F a ire les 1 2 ran g s d u p a ­

tro n te l q u 'in d iq u é p lu s 
h au t, so it d e  * à * . C o u p er 
e t fin ir. C e m o rceau est le  
p lu s lo n g  e t o ccu p era  le  b as  
d u  sap in .

B ) D im in u e r d e 1 0 m . à ch a ­
q u e ex trém ité d u m o rceau  
A . D o n c , a ttach e r la la in e  
à  la 1 0 e b .s . d u  d e rn ie r ran g  
d e A , fa ire 2 m . en l'a ir  
p o u r to u rn e r, fa ire le 1 er 
ran g d u p a tro n en ay an t 
so in d ’a rrê te r â la 9 0 e b .s . 
d u ran g p réc ., to u rn e r e t 
co n tin u e r les 1 2 ran g s d u  
p a tro n . V o u s trav a illez  su r 
S 0  m a ille s . C o u p e r e t fin ir .

C ) C o m m e à B ). C o m m en cer 
â la 1 0 e m . d u m o rceau B  
e t a rrê te r à la 7 0 e . T rav a il­
le r le  p a tro n  su r 6 0  m . C o u ­
p e r.

D ) C o m m e a B ). C o m m en ce r 
â la 1 0 e m . d u  m o rceau  C ) 
e t a rrê te r â la 5 0 e . T rav a il­
le r le p a tro n  su r 4 0  m . F i­
n ir.

F ) C o m m e â B ). C o m m en ce r 
à la 1 0 m . d u m o rceau D ) 
e t a rrê te r â la 3 0 e . T rav a il­
le r le p a tro n su r 2 0 m . 
C o u p e r e t f in ir .

A jo u te r u n e fran g e  d e  4  p o , au  
b as .
A ttach e r les trip le s b rid es en  
g ro u p e d e c in q . P o u r ce , av ec  
la  la in e  ro u g e , v o u s fa ite s  d eu x  
to u rs au to u r d es 5 trip le s b ri­
d es e t n o u ez . R ép é tez  p o u r les  
d eu x ran g s d e t.b . d e ch aq u e  
p a tro n .

L e m o n tag e .
F ix ez -le  au  m u r en  a ttach an t 

ch aq u e  ex trém ité  su p érieu re  d e  
ch acu n e  d es  c in q  ran g ées .

O u  en co re , fix ez -le  d e  la  m ê­
m e faço n  su r u n  ca rto n  fo rt re ­
co u v e rt d ’u n  tissu  ro u g e o u  su r 
u n  ca rto n  p e in t.

O u  en co re , g lisse r d e  trè s  p e ­
tite s b ag u e tte s d e b o is o u d e  
p la s tiq u e o u u n fil m é ta lliq u e  
rig id e d an s les esp aces d es 
7 e e t 1 0 e ran g s. O u en co re , 
b â tissez u n cad re trian g u la ire , 
en  b o is : fix ez , d es b ag u e tte s  h o ­

rizo n ta les au x h au teu rs co r­
re sp o n d an t au x ran g ées d u  
sap in . M o n tez -y  le  sap in .

D éco rez -le  av ec le s ca rte s  d e  
N o ë l reçu es q u e v o u s accro ­
ch ez ic i o u lâ su r le sap in o u  
ag rém en tez -le d e jo lie s b o u les  
d e N o ë l o u d e b o n b o n s  m u lti­
co lo res . L es en fan ts le  d év o re ­
ro n t d es y eu x ... M o n b eau  
sap in . R o i d es fo rê ts . • •4

Jeu de crochet avec Angèle

V A W Z A V Z /iZ A W W Z Z Z A V /A W A V W A V A W A V A V

La bannière de Noël

Les abonnées de la section U

“ Q u an d  o n  es t v eau , c ’e s t p o u r u n  an . M a is  q u an d  o n  
es t b ê te  . . . c ’e s t p o u r lo n g tem p s.”  C ’es t ce  q u e M arg u e ­
rite  se rép è te  d ep u is 3 7  an s . . . d ep u is  q u ’e lle  s ’e s t ren d u  
co m p te  q u ’e lle  h ab ite  d an s le  m au v a is  q u a rtie r d e  l’h u m a ­
n ité : d an s la sec tio n m arq u é F , F  p o u r fem m e ... O n  
a im e à m ag n ifie r le rô le  d e la fem m e: sa v ie d e d év o u e ­
m en t, d ’o u b li. P lu s les h o m m es se sen ten t la co n sc ien ce  
lo u rd e p lu s l’au réo le  d e la fem m e ép a iss it. C o m m en t u n  
h o m m e n o rm a l p o u rra it-il co n tin u e r à se b erce r tran ­
q u illem en t, les p ied s d an s le fo u rn eau , p en d an t q u e sa  
fem m e a les m ain s p lo n g ées d an s l’eau  g ra isseu se , av ec  
d eu x  p e tits  acc ro ch és  à  ses  ju p es e t tro is  au tres  q u i s ’am u ­
sen t à  fa ire  d es fleu rs  d e  co n fitu re s  ...  s i ce  b rav e  h o m m e  
n ’é ta it ab so lu m en t co n v a in cu q u ’il a ép o u sé “ u n e v ra ie  
sa in te”  en  m o n tée  v e rs  le  P a rad is .

C h acu n sa it q u e la sa in te té , c ’e s t p o u r les fem m es. 
A v an t d e  se m arie r, M arg u e rite  n ’é ta it q u e la fille  d ’A n ­
to in e . . . m a in ten an t e lle  es t la  fem m e d ’É d o u ard , en  a t­
ten d an t d ’ê tre la m ère d ’E p h rem  e t la b e lle -m ère d e  
X av ie r .. . L es v ra ie s fem m es, le s sa in te s fem m es n ’ex is­
ten t q u e p a r ré flex io n . . . E lle s ré fléch issen t la v ie d es 
h o m m es. E lle s n ’ex is ten t q u e p a r rap p o rt à  eu x . C e q u i 
ren d  ce tte  ré flex io n  en co re p lu s p esan te , c ’es t q u ’e lle  se  
trad u it p a r d es g es te s san s su ite  co n tin u e . U n trav a il d e  
fem m e n e s ’acco m p lit q u e p o u r se v o ir d é tru it: le b eau  
g â teau  es t v ite  en g lo u ti, le p an ta lo n  fra is p ressé  se  sa lit, 
le p a rq u e t re lu isan t se te rn it. C ’es t u n  p e rp é tu e l reco m ­
m en cem en t d e  ce t "o rd in a ire”  s i p eu  ex trao rd in a ire .

Q u e lq u es o rig in a le s e ssa ien t b ien d e tem p s en tem p s 
d e  casse r ce tte  trad itio n , m a is la  flam b ée  d ’esp o ir s ’é te in t 
v ite . C e  q u i co n so le  M arg u e rite , c ’e s t q u e  p a rm i ses  d éco ­
ra trices  en  co n fitu re , il s ’en  tro u v e  d eu x  p o u r c ro ire  q u e  la  
sa in te té  d es fem m es, c ’e s t u n e a ffa ire fin ie . E lle  frém it d e  
jo ie  en  en ten d an t C aro lin e  e t A n n ie  (q u i jo u en t au x  g ran ­
d es p e rso n n es) d ire à leu rs d eu x frè res : “ P ren ez le to r­
ch o n  e t le  b a la i . . . lau t q u e  ça  b rille  q u an d  o n  v a  rev en ir  
d u trav a il! . . .” L a p o u ss iè re e t la sa in te té se ra ien t-e lle  
en  tra in  d e  ch an g er d e  cam p ?

Miss Terre
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Poulot Pent;

Mon nez dans voire cuisine

Par exemple, déguise/ les 
restes de légumes ou '“habil­
le/" les légumes de tous les 
lours tels que pommes de terre 
bouillies, earoltes. navets, en 
les recouvrant d'une exquise 
couche de mélange à enrober. 
Mettez vos croquettes de \ ian- 
de en valeur en les enrobant 
aussi de ce savoureux mélan­
ge. Fssayez ees variations et 
découvre/ par vous-méme 
les multiples avantages du 
mélange à paner et à enrober.

I.es mets panés apportent un renouveau de saveur et d’intérêt 
aux repas de tous les jours. Kn effet, une couche croustillante 
et dorée recouvrant viandes, poissons, légumes ou plats gratinés, 
voilà bien ce qu’il faut pour éveiller les appétits les plus dolents. 
Nous vous offrons quelques recettes fondamentales de poulet et 
de fruits de mer panés. C’es recettes se prêtent à de multiples va­
riantes. Avec un brin d’habileté et d'imagination, vous aurez 
grand plaisir à adapter ces recettes faciles aux viandes et ali­
ments préférés de votre famille.

poivre 
jus de citron

Mettre les gousses d'ail dans 
de l'eau bouillante et porter 
à ébullition. Retirer l'ail de 
l'eau, peler et rincer à l'eau 
froide. Remettre les gousses 
d'ail pelées dans l'eau bouil­
lante: laisser bouillir quelques 
secondes. Égoutter, émincer

Ailes de Poulet 

"Réception"

IH ors-J' Oeuvre 
Chaud Très Aiméi 

Ih d'ailes de poulet 
enveloppe de mélange 
paner
e. à thé de sel de céleri 
e. à thé de poudre d'ail

Crevettes Panées

i entrée ou hors-d'oeuvre 
sans pareil! I

I Ih. de grosses crevettes
1 oeuf
2 c. à soupe d'eau
I enveloppe de mélange à 

paner ou de chapelure 
beurre à Tail 
ou
sauce coquetel

Décortiquer les crevettes et 
retirer la veine noire. Battre 
l'oeuf avec 2 e. à soupe d’eau. 
Saucer les crevettes dans l'oeuf 
battu et enrober de mélange à 
paner. Placer sur une lèche­
frite non graissée, cuire à 
400°F 10 min. Servir accom­
pagnées de beurre à l'ail ou de 
sauce coquetel.

Pétoncles Panées: remplacer 
les crevettes par des pétoncles. 
Cuire à 400°P. 10 à If- min. 
selon la grosseur. Accompa­
gner aussi de beurre à l'ail ou 
de sauce coquetel.

Beurre à T Ail 
4 gousses d'ail 

eau bouillante 
. lasse de beurre

et écraser l'ail le plus possible. 
Ajouter le beurre à l'ail et bien 
lier. Poivrer, ajouter I ou 2 
gouttes de jus de citron. Servir 
mou ou fondu.

Sauce Coquetel

1.- tasse de sauce chili
I i tasse de catsup
II tasse de rai tort préparé
T: c. à tlié de sauce Worces­

tershire.

Mélanger les ingrédients et 
refroidir avant vie servir. Envi­
ron I tasse de sauce.

Couper l'aile de poulet à la 
jointure pour former deux 
petits bâtonnets. Tailler légè­
rement le bout pointu et sec 
de l'aile. Combiner le mélan­
ge à enrober, le sel de céleri 
et la poudre d'ail dans un sac 
en plastique. Humecter les 
ailes de poulet avec de l'eau, 
les mettre dans le sac et agiter 
pour bien enrober. Déposer 
sur une lèchefrite non grais­
sée. Cuire environ 30 min. 
à four modéré (250 I ). Re­
muer la lèchefrite de temps en 
temps.

Iexcellente loom 
(Tapprêter les restes t 

restes de poulet
1 oeuf
2 e. fi soupe d'eau froide 

mélange à paner
I rem per les morceaux vie pou­
let dans l'oeuf battu avec 
l'eau. Enrober vie mélange à 
paner, déposer sur une lèche­
frite non graissée et cuire à 
four modéré (35l)°l') 15 min. 
Serv ir avec votre sauce barbe­
cue préférée, av ec de la sauce 
taeo ou du beurre à l'ail.

Sauce Taco
I boite 17o:l de sauce 

aux tomates
1 i tasse de sauce chili
2 c. à soupe d’huile de mais 
I petit oignon haché fin
' i c. à thé de poudre d’ail
1 c. à soupe de vinaigre
2 c. à soupe d'origan 
Mélanger tous les ingrédients. 
Servir froide. 11 ■ lasse.

Croustillant aux pêches

Êtes-vous à la recherche 
d'une recette de tarte, facile 
à préparer, et qui diffère un 
peu d'une autre tarte ordinai­
re'.’ Celle qui suit est austra­
lienne.

Pâte

/ ■ tasse de farine tamisée 
tout usage 
pincée de sel

1 : tasse de beurre
2 c. à table d'eau froide
4 i ù table de confiture ou de 

gelée de groseilles rouges
I boite 114 onces i de tranches 

de pèches

Garniture
' i tasse de farine tamisée tout 

usage
■ lasse de beurre 

J c. à table sucre granulé 
j c. à thé de cannelle 

Tamiser la farine avec le 
sel et v incorporer le beurre. 
Asperger d'eau: mélanger lé­
gèrement à l’aide d'une four­
chette et rouler la pâte en une 
houle ferme. Abaisser la pâte 
et la placer sur une assiette à 
tarte vie S ou 0". Couvrir de 
confiture ou de gelée de gro­

'fynodWê-
114» ‘

Pour des recettes succulentes et des 
renseignements sur l'achat et l'entre­
posage du porc, il suffit de demander 
un exemplaire du nouvoau feuillet "le 
porc", publication 1428. en écrivant à 
l’adresse suivante: Division de l’Infor­
mation Ministère de l’Agriculture du 
Canada. Ottawa.

seilles rouges, puis de rangées 
vie tranches de pèches.

Pour la garniture, mélanger 
la larine, le sucre et la cannelle 
et v incorporer le beurre jus­
qu'à ce que le mélange ait 
une consistance granuleuse.
1 n répandre une couche égale 
sur les pèches et cuire dans un 
lotir de 375°E. pendant 40 mi­
nutes environ ou jusqu'à ce 
que la cuisson soit terminée. 
Serv ir froid ou chaud: ajouter, 
si désiré, le reste du jus de 
pêche épaissi au préalable avec
2 c. à thé vie fécule vie maïs.

IMPORTANT
La cuisson sera 

un plaisir pour vous avec

“ENGEDURA”
La LEVURE à.MS.Uaepide

OUI SE CONSERVE 
INDÉFINIMENT

SI voir* épicier ne la vend pas 

COMMANDEZ PAR LA POSTE

Boite de 1' 4 ........................... 0.35
Boite de 4 onces .................. 0.70
Les 2 cl-dessus
pour seulement ..................  1.00
Boite de 8 onces .................. 1.30

Frais de poste payés
SVP nous donner le nom de votre épicier 

Écrite vos nom et adresse en lettres moulées

EDWARD AGENCIES LTD. 
P.O. Box 1558, 

Winnipeg 1, Manitoba.

Quand te fil s'amuse il brode tapis ou tableautin pour egayer te decor de la mai 

son Vous aimerer réaliser au point de croix ce tableau au charme intime Mode 

le no E N 467F Adresso/ vos commandes à PATRON A DIX SOUS. LA TER 

RE. 515 ave Viqer. Montreal 132 Inscrive/ bien vos NOMS et ADRESSF en 

LETTRES MOULEES. .

PAGE 14- LA TERRE DE CHEZ NOUS. 9 DÉCEMBRE 1970

PATRON À DIX SOUS

Bonhomme, 
bonhomme, 
sais-tu jouer ?

Sans doute inspirée par les 
bonnes idées de Noël de notre 
chroniqueuse régulière Angèle, 
une aimable lectrice de Sulli­
van. en Abitibi, vous offre 
comme cadeau de Noël, ce 
gentil bonhomme de laine 
amusant à faire.

Placer 3 mailles sur 3 bro­
ches. ajouter 2 m. à chaque 
rang, pour faire I5 mailles sur 
chaque broche, puis tricoter 
22 rangs. Pour le cou, tricoter 
I m. end.. I m. envers pour 5 
rangs, tricoter 3 r. à l'end, et 
mettre toutes les mailles sur 2 
Proches seulement.§2 I ricoter 
I2r. à l'end, et à l’env., sur le 
devant du bonhomme et sur 
son arrière. Remettre le tout 
sur 3 broches et tricoter 5 
rangs. Énsuile, revenir sur la 
broche en tricotant à l’env. 
pour former une fente en ar­
rière./!/ 3 Aller et revenir sur 
I4 r. ensuite, enfiler tout à 
l'end, et faire 20 r.

Séparer les mailles en deux, 
pour faire les jambes et trico­
ter de nouveau sur 3 broches, 
pour 40 rar gs et faire le pied 
comme on I lit un bas# 4. Faire 
la deuxième jambe. Prendre 24 
m, dans la lente du bras et tri­
coter pour 25 rangs et finir en 
enlevant I maille à chaque 
broche sur chaque rang. Rem­
plir de styrofoam et faire le vi­

sage du bonhomme avec de la 
laine ou des boutons.

Pour enjoliver, on peut faire 
un petit chapeau et une robe, 
mais ee n’est pas nécessaire, 
ear les enfants adorent leur 
poupée de laine. C’est un 
bonhomme chaud avec lequel 
les petits aiment aller se cou­
cher et ça ne peut leur faire 
mal. . .

VU DE CÔTE

..FENTE POUR BRAS

VU DE DOS

BAS DU CORPS

FENTE 
POUR 

RENTRER 
LE FOAM

JAMBEMAILLES 
EN ATTENTE

Le bonhomme coûte environ $1.00



e courrier
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C O N DIT IO N S D U C O UR RIE R: S e présenter - âgo. sexe, situation -  

Lettro courte, précise, lis ib le , déta ils essentie ls - pas p lus de 5 panes -  

P seudonym e court et orig inal - P as de service d échange - S i on réécrit 

m entionner pseudonym e et date do publication do la réponse précéder 
te . rappeler, le prob lèm e précèdent — R éponse personnelle dans cas gra- 

vo et urgent, dem andant d iscrétion spécia le ; pour co la , jo indre envelop- 
po adressée à so i e t tim brée.

A drossor vos lettres a insi: C O U R RIE R D E M A RIE -JO S É E

L A T E R R E D E C H E Z N O U S . 5 1 5 V IG E R .M O N T R É A L 1 3 2 . «

“Je me sens tellement prisonnière 

demon milieu. . . ”

Q /Je suis une jeune fille de 18 ans. Je dem eure sur la ferm e, 
pour aider m es parents. À cause de I état de santé de m a m ère! 

je su is souvent ob ligée de m 'astre indre à de durs travaux. C ela  

m 'est pén ible , étant donné m a constitu tion . M ais j'a i trop peur  
de m e fa ire tra iter de lâche par m on père . . ., a lors je leur aide  

tant que je peux. C ela m 'est parfois d iffic ile , surtout à certa ines  
périodes.

A u cours des vacances, je su is sortie avec un jeune hom m e  

que j'a im e depuis deux ans. Il est du m êm e âge que m oi. J 'avais  

cependant l'im pression qu 'il ne m 'aim ait pas, qu'il ne sortait 

avec m oi que parce qu'il savait que je l'a im ais depuis longtem ps  

et que je lu i donnais ce qu 'il vou lait, je le voula is te llem ent heu­
reux ... J ai ensuite com pris que m êm e si on aim e beaucoup  

quelqu 'un , si lu i. ne nous aim e pas, il est im possible de fa ire son  

bonheur. J 'a i a lors la issé m on am i, lu i d isant qu 'il n 'éta it pas sé­
rieux et que je ne voulais pas lu i servir de jouet. J 'évite de sortir  

pour ne pas le rencontrer. Ç a m e fait si m al de ne pouvoir lu i 
parler. M e reviendra-t-il un jour? M a vie m e sem ble si v ide de  

sens. Lorsqu 'il aura m ûri, est-il possib le qu 'il en vienne à m 'a i­
m er?

J ’aurais tant envie de connaître le bonheur, d 'avo ir une fa­
m ille à m oi, d aim er de tout m on coeur. Le bonheur sera-t-il 
toujours un inconnu dans m a vie? P ourtant, j'y cro is si fort et 

j'a im erais tant le connaître. E st-ce possib le que la vie soit si 
cruelle pour certaines personnes? J 'aim erais savoir de la part 

de garçons qui m e lisent, s 'il est possib le que celu i que j'a im e  

revienne. A uraient-ils détesté une fille qui aurait ag i com m e je  

l'a i fa it? A urait-il continué à la considérer com m e une am ie?
U ne qui c ro it au bonheur. 

R /V o tre  c a s illu s tre  b ie n  la  tr is te s s e  d e  la  c o n d it io n  fé m in in e , 
q u i e n  e s t u n e  d 'a tte n te  p e rp é tu e lle  e t s u rto u t d e  d é p e n d a n c e  
v is -à -v is  d 'a u tru i. L a  fe m m e n e p e u t s e ré a lis e r q u ’e n a im a n t 

u n h o m m e e t c ’e s t à tra v e rs  l’h o m m e q u ’e lle  fin it p a r s 'é p a ­
n o u ir. Q u e lq u e s  e x c e p tio n s  d e  fe m m e s  q u i ré u s s is s e n t à  tro u ve r 

u n  s e n s  à le u r v ie , s e u le , n e  p a rv ie n n e n t p a s  à  c h a n g e r le  c o u rs  
o rd in a ire  d e s c h o s e s . L e s  je u n e s  fille s  q u i c o m m e  v o u s , n ’o n t 

p o in t d e  m é tie r e t d o iv e n t v iv re  s o u s  la  c o u p e  d e  le u rs  p a re n ts , 

ta n t q u ’u n  je u n e  h o m m e  n e  le s  d is tin g u e ra  p a s . s o n t e n c o re  p lu s  

v u ln é ra b le s q u e le s a u tre s . V o u s v iv e z e n a tte n d a n t . . . v o u s  

s o u p ire z  a p rè s  c e  “p lu s ta rd " q u i v o u s  s e m b le  s i p le in  d e  p ro ­
m e s s e s .

J e p e n s e b ie n c e p e n d a n t q u e d a n s l’im m é d ia t, v o u s a v e z  

b ie n fa it d e  v o u s s é p a re r d e  c e  je u n e  h o m m e a u q u e l v o u s n e  
p o u v ie z  ré s is te r. V o u s  é tie z , tro p  je u n e s  to u s  le s  d e u x  p o u r s o n ­

g e r à  u n  é ta b lis s e m e n t d é fin it if . I l e s t p o s s ib le  q u ’il v o u s  re v ie n ­
n e u n  jo u r, c o m m e il e s t a u s s i p o s s ib le  q u ’il n e le fa s s e p a s . 

V o u s  n e  d e v e z , p o in t v o u s  c o n fin e r d a n s  d e s  rê v e s  s té r ile s , m a is  

p lu tô t re c h e rc h e r le s o c c a s io n s  d e  v o u s  d is tra ire  e t d e  re n c o n ­

tre r d ’a u tre s  je u n e s  g e n s . Il s e ra it b o n  a u s s i q u e  v o u s  p u is s ie z  

s o rtir  d e  la  m a is o n  e t tro u v e r u n  p e u  d ’in d é p e n d a n c e  e n  d e h o rs . 

U n  e m p lo i, n e  fu t- il q u e  te m p o ra ire , d a n s  u n e  m a is o n  p r iv é e , 

u n e  m a n u fa c tu re , u n  re s ta u ra n t v o u s  a id e ra it à  s o rtir d e  c e tte  
im p a s s e . L a  s a is o n m o rte  d e s tra v a u x e x té rie u rs  d e v ra it ê tre  

fa v o ra b le  p o u r v o u s , à  c e  p o in t d e  v u e . Il fa u t q u e  v o u s  tro u - 
v ie / d a n s  l’a c tio n  le  re m è d e  à v o s  re g re ts  e t à  v o s  e s p o irs  d é ç u s . 

R ie n c o m m e u n c h a n g e m e n t d ’a ir p o u r re n o u v e le r u n e p e r­

s o n n e . U n e n o u v e lle  v e n u e d a n s u n e lo c a lité  a ttire  to u jo u rs  

l’a tte n tio n  d e s  je u n e s  g e n s  d e  la  p la c e . Il fa u d ra  b ie n  q u ’u n  jo u r 

v o u s  q u itt ie z  v o s  p a re n ts , il s e ra it b o n  q u e  v o u s  a p p re n ie z  à  le  
fa ire  to u t d e  s u ite . C e la  v a  v o u s d e m a n d e r d u  c o u ra g e . M a is  

v o u s e n c o n n a ître z b ie n tô t le s b ie n fa its . L e b o n h e u r c e s s e ra  
p lu s v ite  d ’ê tre  u n in c o n n u , s i v o u s fa ite s q u e lq u e s  p a s p o u r 

a lle r à  s a  re n c o n tre .
Marie-Josée

Doigts agiles, coeurs légers

4857

Wi-KVi

0 ? J 1 &

4560
3 4 -4 8

4560 — L’é légance ne se m esure poin t à la ta ille , m odèle charm ant et pratique  

pour tous les âges. N O U V E LLE S TA ILLE S de dam es: 24. 36. 38, 40. 42. 44, 46. 
48. La taille 36, buste 40 prend 2 vgs ‘ i dans le 45 po. P rix: 85 cts .

7194 — U n chaud afghan fa it de m édaillons ajoutera sa note de couleur à votre  
in térieur. Instruction pour le crochet. P rix: 60cts.

4857 - B eau tro is-p iéce si pratique. N O U VE LLE S D E M I-TA ILLE S : 10 ., 121:, 
14 .. 16 :. 181:. 20 :. N O U V E LLE S TA ILLE S D E D E M O IS ELLES : 8. 10. 12. 
14. 16. P rix: 85 cts .

A dressez vos com m andes à S ervice des P atrons. La Terre de C hez-N ous, 515  
ave V iger. M ontréal 132. S .V.P . écrire en LE TTR E S M O U LÉE S , vos N O M S et 
A D R E S S ES . Les patrons ne sont d isponib les que dans les ta illes m entionnées, 
n ’oubliez pas de spécifier le num éro . N ous ne som m es pas responsables de  

l’argent envoyé te l quel, dans les enveloppes. S .v.p . u tiliser un bon ou un m andat 
de poste .
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M A R IE-JE UN E S SE : P o u rq u o i n 'é c r i-  
v c z -v o u s p a s u n p o lit m o t à  c e  g a rç o n  

p o u r lu i d e m a n d e r u n e  b o n n e  e x p lic a ­

t io n  p ré c is e  d e s e s a g is s e m e n ts ? Il n e  

la u t p a s tro p  v o u s  fie r, à c e  q u e  v o u s  

e n d is e n t s e s a m is . Il e s t u n p e u p lu s  
je u n e  q u e  v o u s , m a is  p a s p o u r q u e  ç a  

v a ille  u n e  ru p tu re . S 'il n e ré p o n d  p a s  

à  v o tre  le ttre , b a n is s c z - lc  d e  v o tre  p e n ­

s é e . V o u s n e  l’o u b lie re z , p a s  d u  jo u r a u  

le n d e m a in , m a is v o u s a u re z le s é lé ­

m e n ts  v o u lu s  p o u r “ v o u s  fa ire  u n e  ra i­

s o n " ... N e re fu s e z n i le s s o rtie s n i 

le s  o c c a s io n s d e  re n c o n tre r d e s  je u n e s  

g e n s . T o u t fin it p a r s 'o u b lie r, m ê m e  

le s  p lu s  g ra n d e s  a m o u rs .

Q U I V E U T S A V O IR : S i v o tre  n o m b ril 
c o u le  e t q u 'il s 'y  fo rm e  d e p e tits  b o u ­

lo n s , c 'e s t s a n s d o u te  le s ig n e d ’u n e  
in fe c tio n q u e lc o n q u e . V o u s a u rie z  

a v a n ta g e  à c o n s u lte r u n m é d e c in q u i 
p re s c r ira it u n a n tib io tiq u e e t v o tre

p ro b lè m e s e ra it v ite ré g lé . P o u r la  

q u e s tio n d e lu m a s tu rba tio n , s a n s e n  

e x a g é re r le  p ro b lè m e  e t v o u s  e n  c ro ire  

p lu s  c o u p a b le  q u 'il n e fa u t, v o u s  a v e z , 

ra is o n  d e v o u lo ir p re n d re  d e s  m o y e n s  

p o u r d e v e n ir p lu s m a ître s s e  d e v o u s - 

m è m e .

P O T C A S S É S A N S C R U C H O N :
B e a u c o u p d e q u e s tio n s d a n s ta le t­

tre  . . . M a is  r ie n  d e  b ie n  g ra v e , je  p e n ­

s e . T u  m e  d e m a n d e s  c e  q u e  c 'e s t q u e  le  

" fre n c h k is s " , e t e n s u ite  tu m e d é c r is  

le s e x ta s e s d a n s le s q u e lle s le  p lo n g e n t 

le s  b a is e rs d e  Io n  a m i. J 'a i l’ im p re s s io n  

q u e  lu  e n  s a is  a u s s i lo n g  q u e  m o i s u r le  

c h a p itre . L e b a is e r e n lu i-m è m e n 'es t 

p a s d a n g e re u x , il d o n n e le  rh y m e p a r­

fo is ... o u le s fe u x s a u v a g e s . M a is  
c e  q u 'il fa u t re d o u te r c 'e s t la  s u ite  d e s  

b a is e rs  . . . O n  n e  s e  c o n te n te  p a s  lo n g ­
te m p s d e s 'e m b ra s se r "à  b o u c h e q u e  

v e u x -tu . . ." In s e n s ib le m e n t o n s e

la is s e  g lis s e r v e rs  d e s a c te s q u 'o n n ’a - 

v a il p a s p ré v u s a u d é b u t. P o u r a v o ir  

u n b é b é , il fa u t a v o ir e u d e s  re la tio n s  

s e x u e lle s  a v e c  u n  je u n e  h o m m e . O n  n e  

p e u t p a s p ré v o ir à  l'a v a n c e  s i c ’e s t u n e  
f ille o u u n g a rç o n q u ’o n a u ra . O n  

p re n d c e q u i s e p ré s e n te ! J e n e p e u x  

q u e  te  c o n s e ille r la  p ru d e n c e , la  ré se r­

v e  e t la  ré fle x io n . U n e b o n n e c o n v e r­

s a tio n  a v e c la  m è re n e te n u ira it p a s . 
l a js le s p re m ie rs p a s . E lle n e p e u t 

q u ’ê tre  c o n te n te  d e  t 'a id e r e t d e  te  p ro ­

té ge r c o n tre  to i-m é m e .

U N E P R IS O N N IÈ R E : S i v o u s d é s ire z , 
v ra im e n t v o u s  lib é re r d e  v o tre  h a b itu ­

d e , s .v .p . é c r ire  à c e c o u rrie r e n d e ­

m a n d a n t “ la  m é th o d e  s .v .p ." a v e c  u n e  

e n ve lo p p e tim b ré e a d re s s é e à v o tre  

n o m . C e lle  m é th o d e d e c o n trô le  d e s  
ré fle x e s  n e v o u s g u é rira  p e u t-ê tre  p a s  

d u jo u r a u le n d e m a in , m a is e lle  p e u t 

v o u s  a id e r à  v o u s  d o m in e r. N o n  s e u le ­

m e n t p o u r lu  m a s tu rba tio n , m a is  p o u r 

to u te a u tre h a b itu d e q u i v o u s g è n e , 
l e  m e ille u r re m è d e  c 'e s t e n c o re  la  s u i­

te d e s o c c a s io n s . S i v o u s s a v e z q u e  

d a n s te lle  c irc o n s ta n ce  p a rtic u liè re , à  

te l m o m e n t d e la  jo u rn é e , v o u s s e rez , 

p lu s fa ib le  e t p lu s to u rm e n té e , é v ite z  

d e  v o u s  p la c e r d a n s c e lle  c irc o n s ta n c e  

fa v o ra b le . T ro u v e z -v o u s u n tra v a il, 

u n e o c c u p a tio n a b s o rb a n te . L e s e x e  

e t s e s  b e s o in s  à  s a tis fa ire  fo n t p a rtie  d e  

c e tte  c a té g o rie  d e c h o s e s q u i n e p re n ­

n e n t q u e l'im p o rta n c e q u e l'o n v e u t 
b ie n le u r d o n n e r. Il e s t n o rm a l q u e  

v o u s  re s s e n tie z  d e s  im p u ls io n s  v io le n ­
te s . U n e fa u t p a s v o u s s e n tir c r im i­

n e lle  p a rc e q u e  v o u s y c é d e z p a rfo is .  

M a is il e s t n é c e s s a ire d 'a p p re n d re à  

v o u s  lib é re r d e v o s  in s tin c ts , à  d e v e n ir 

m a ître s s e  d e v o u s -m é m e . C e la  b lin d e ­
ra  v o tre  v o lo n té . V o u s s e re z p lu s a p te  

à  l'a c tio n  p e rs é v é ra n te  d a n s  to u t a u tre  

s e c te u r d 'a c tiv ité . E t v o u s s e rez , a in s i 

h a b itu é e à v o u s d o m in e r e n to u t. 

V o u s s a u re z ré s is te r à l'e m p ris e  d e la  

b o iss o n , d e  la  d ro g u e , e tc . L 'h a b itu d e  

n a it d e la ré p é titio n d e s a c te s . Q u e  

v o u s a x ie z e u d e s d iffic u lté s d e c e t 

o rd re  p e n d a n t a s s e z lo n g te m p s n e s i­

g n ifie  p a s  d u  to u t q u e  v o u s  n e  p o u rre z  

m e n e r p lu s ta rd u n e v ie d e m a ria g e - 

h e u re u s e . M a is  c e s h a b itu d e s q u i s o n t 

p lu s  fré q u e n te s  à  l'a d o le s c e n c e  d o iv e n t 

f in ir p a r d is p a ra ître  p o u r p e rm e ttre  u n  

é p a n o u is s e m e n t n o rm a l d a n s u n e v ie - 

c o n ju g a le  s a tis fa is a n te .

U N E Q U I A B E S O IN : Il e s t b ie n  d iffi-  

le  e n e ffe t à u n e é tu d ia n te  d e I5 a n s  
d e s e fa ire  u n p e u d 'a rg e n t d e p o c h e . 

D a n s u n e p e tite p a ro is s e s u rto u t, il 

n 'y  a  q u e  la  g a rd e  d e s b é b é s  e t e n fa n ts  

d e s a u tre s . E ta n t d o n n é q u e lu n 'a s  

p lu s to n p è re e t q u e  v o u s  ê te s  u n e fa ­

m ille n o m b re u s e , le s g e n s d e v ra ie n t 

re c o u r ir d e  p ré fé re n c e  à  te s b o n s s o in s  

p o u r fa ire  g a rd e r le u rs p e tits . P a rle s - 

e n  à te s  c o n n a is s a n c e s , m e ts  u n e  p e tite  

a n n o n c e à l’é p ic e r ie  o u c h e z , le m a r­

c h a n d  g é n é ra l. S i tu  e s  le  m o in d re m e n t 

h a b ile , tu p e u x p e u t-ê tre fa ire  d e p e ­

tits  tra v a u x d e c o u tu re : ré p a ra tio n s , 

b a s d e ro b e ; tric o ts , m ita in e s , e tc . 

S u rv e ille r le s d e v o irs e t le ç o n s d 'e n ­
fa n ts  q u i o n t d e s  d iffic u lté s , e tc . P ro fi-  

le s -e n  p o u r a p p re n d re  to u te  c e  q u e lu  

p e u x à la m a is o n . C ’e s t le tré s o r d e  

to u te  u n e v ie  d e fe m m e q u e d e p o u ­

v o ir s e  s u ff ire  à  e lle -m ê m e .

Q U É B É CO IS E : L e s c é lib a ta ire s d e  
6 0  a n s  q u i s o n t d a n s le  b e s o in  p e u v e n t 

d è s c e t â g e o b te n ir u n e p e n s io n . 

A d re s s e z -v o u s a u B ie n -E tre s o c ia l d e  

v o tre  ré g io n e t l’o n  v o u s  fo u rn ira  to u s  

le s  re n s e ig n e m e n ts v o u lu s .

C ’E S T U N E V E U V E: C e tte  c o rre s p o n ­

d a n te  e n v o ie  s e s  c o m m e n ta ire s  à c e lle  
q u i s ig n a it "V ie  p a s ro s e à 3 8 a n s ". 

V e u ve e lle a u s s i a v e c 8 e n fa n ts , e lle  

tro u v e é v id e m m e n t la v ie d iffic ile . 

M a is  q u e lq u e s re m a rq u e s  d e  s o n ré c it 

m e fra p p e n t p a rtic u liè re m e n t: "J e  

c o n tin u e à p r ie r D ie u m ê m e s 'il m 'a  

e n le v é  l’é lrc  q u i m 'é ta it le  p lu s  c h e r a u  
m o n d e . M e s e n fa n ts  s o n t m a  c o n s o la ­

t io n . J e  d ia lo g u e b e a u c o u p  a v e c  e u x  e t 

le s a c c o m p a g n e  d a n s le s  tra v a u x d e  la  

fe rm e . J e  s u is  c o n te n te q u e  le s v e u v e s  

fa s s e n t e n fin  e n te n d re  le u r v o ix d a n s  

v o tre  c o u rr ie r . S o u v e n t le s  v e u v e s s o n t 

p e u a p p ré c ié s  e t e n c o u ra gé e s  d u  g ran d  

p u b lic . O n  le s  re g a rd e  p re s q u e  c o m m e  

d e s m é c h a n te s à fu ir . L e s  g e n s n ’o n t 

p a s la  m e m e  a ttitu d e  e n v e rs n o u s  q u e  

d u te m p s o ù n o u s é tio n s a v e c n o tre  

é p o u x . C e  n 'e s t p o u rta n t p a s p a r p la i­
s ir q u 'o n  d e v ie n t v e u v e ."

C 'e s t v ra i m a d a m e q u e  la  s o c ié té  re ­

je tte  fa c ile m e n t to u s  c e u x q u i n e  s o n t 

p a s  c o m m e to u t le  m o n d e . T o u s  c e u x  

s u rtou t q u i p e u v e n t d e v e n ir u n p o id s  

o u u n fa rd e a u : le s m è re s  c é lib a ta ire s , 

le s  é p o u x  s é p a ré s , le s  c é lib a ta ire s  p ro ­

lo n g é e s . le s v e u v e s . C 'e s t s o u ve n t in ­

c o n s c ie n t. C o m m e u n v ie u x  ré fle x e  d e  

p ro te c tio n c o n tre l’e n v a h is s e m e n t 
d ’u n  c o rp s é tra n g e r. J e  v o u s re m e rc ie  

d e  n o u s  a v o ir o u v e rt le s  y e u x .

U N E Q U I A IM E V O TR E C O U RR IER :  
I l n ’y  a  p a s  d e  rè g le  o ff ic ie lle  q u i ré g it 

la  s ig n a tu re  d 'u n e  fe m m e  m a rié e , v e u ­

v e  o u p a s . A v a n t v o tre  v e u v a g e , v o u s  

s ig n ie z M m e J e a n X  (n o m  d e v o tre  

m a ri) , m a in te n a n t v o u s s ig n e z . M m e  

M a rie  Y  (V o tre  n o m  d e  fa m ille ) . V o u s  

fa ite s  c o m m e  v o u s le  d é s ire z , c 'e s t trè s  

b ie n . D e  p lu s  e n p lu s  le s  fe m m e s , s u r­

to u t c e lle s q u i tra v a ille n t o u  q u i o c c u ­

p e n t u n e m p lo i p u b lic , s ig n e n t le u r 

p ré n o m , s u iv i d e le u r p ro p re n o m  d e  

fa m ille  e t d u n o m  d e fa m ille  d e le u r 

m a ri: M m e M a rie B e rn a rd -T u rg c o n . 
o u  p lu s  s im p le m e n t le u r p ré n o m  s u iv i 

d u  n o m  d e  le u r m a ri: M m e  M a rie  T u r-  

g e o n . C 'e s t u n c h o ix p e rs o n n e l m a is  

q u i s ig n ifie q u a n d m ê m e u n e é v o lu ­

t io n  d a n s  le s  m o e u rs . L a  fe m m e , m ê m e  

m a rié e , c o n tin u e d 'e x is te r p a r e lle - 

m ê m e  e t c o n s e rv e  s a  p e rs o n n a lité  p ro ­
p re .

LE B O N H E U R : V o tre  je u n e a m i n 'a  

p a s d e c o n v e rs a tio n . V o u s v o u d rie z  

q u ’ il s o rte  d e s a c o q u ille , m a is v o u s  

ê te s -v o u s d e m a n d é q u e lle a ltitu d e il 
a d a n s s a la n n lle  e t a u p rè s d e s g e n s  

q u 'il fré q u e n te h a b itu e lle m e n t? S 'il 

e s t a u s s i ta c itu rn e  a u m ilie u  d e s  s ie n s , 

c e n 'e s t d o n c p a s v o tre  p ré s e n c e  q u i 

l'in t im ide . C 'e s t u n g a rç o n tra n q u ille  

e t q u i n e tie n d ra  ja m a is le h a u t d u  

p a v é , d a n s  le s  s a lo n s  . . . (c e la  n 'e s t p a s  

n éc e s s a ire  a u b o n h e u r) . V o u s  p o u xe z  

c e p e n d a n t le  d é g e le r u n p e u e n v o u s  

in té re s s a n t à lu i. à s o n tra v a il, à s e s  

d é s irs , à s e s o c c u p a tio n s  fa v o r ite s . S i 

c e la  n 'a g it p a s , fo n c e z : p o s e z - lu i fra n ­

c h e m e n t la  q u e s tio n : "P o u rq u o i n e  m e  
p a r le s -tu  p a s ? " . . . Il v a  p ro b a b le m e n t 

ré p o n d re  s o u s  le  c h o c .

P A TR O N A D IX  S O US

Longue et large cotte com binaison brodée prend des allures de g itane. Les bou­
cles d ’ore illes aux co loris brillan ts et cham arrés com plètent l'ensem ble. M odèle  

no. E . 9741F . A dressoz vos com m andes à P A TR O N À D IX S O U S . LA TE R R E .
515 avo V iger. M ontréal 132. Inscrivez b ien vos N O M et A D R E S S E en LE T  
TR ES M O U LÉ E S .

9 D É CE M BR E 1970 - LA TE R RE D E C H E Z N O U S - P A G E 15



> A

RADIO-TELEVISIO N
I##############»######»########»#####»###

pour les grands  

et les petits

Le diable s'en m êle
M êm e si la p lupart des gens 

cro ien t encore en D ieu , de 

récen tes enquêtes révè len t que 

p resq ue plus personne ne 

cro it en l’ex is tence du d iab le . 

P ourtan t, il ex is te . Je l’a i vu . 

H ier so ir, à la té lév is ion , où 

il chanta it ses grands airs 

dans Faust. U ne au tre présen­

ta tion brillan te que seule 

R ad io -C anada peut se perm et­

tre de présente r avec nos 

m oyens... "A m oi. les p la i­

s irs . à m o i les richesses, à m o i 

la jeunesse !" Q ue de v ie illa rds 

b ran lan ts consentira ien t à 

vendre leur âm e et à bo ire la  

cou pe fum ante pour pouvo ir 

encore une fo is effeu ille r la 

m arguerite ! R obert S avo ie  

ava it le m érite rare de nous 

fa ire sa is ir le texte en p lus du 

charm e de la m élod ie . C e que 

les autres chanteurs ita lian i­

san ts ne peuvent réussir. U ne 

bonne so irée d ’opéra qu i fac i­

lite la chute du d im anche au 

lundi.
***

O Tani
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Les té lé rom ans s’en vont 

eux aussi chez le d iab le . Il y 

en a tro is qu i descendent rap i­

dem ent vers la rem ise re jo in ­

d re “La branche d’O liv ie r", 

s i un redressem ent ne s 'opère 

à tem ps. M ontjoy ava it débu­

té de fort convenab le façon , 

m a is depu is p lus ieurs sem ai­

nes. on pié tine les m êm es 

p la tes-bandes, on retrouve  

sans cesse les m êm es ennuyeu­

ses situations. Les exce llen ts  

com éd iens G uy P rovost et 

D en ise P e lle tie r ne peuvent à 

eux seu ls assurer la surv ie de 

l’en treprise , quand ils n’on t 

que des p la titudes à déb ite r. 

"R ue des P ignons" som bre 

dans le plus larm oyant des 

m é lodram es, c’est p lus "gu i­

m auve" que jam ais , de quo i 

décourager la p lus sentim en­

ta le des débutan tes... “Le P a­

rad is Terrestre " devien t lu i 

auss i de p lus en p lus désert. 

O n ne parv ien t pas à cro ire à 

la réa lité de ses personna­

ges. O n va fin ir par s’ennuyer 

de S éraphin !

***

M . Jam es C ross a fin i son 

cauchem ar. S on in te rnem ent 

de deux m ois s’est term iné  

de la p lus spectacu la ire façon . 

C et hom m e est assurém ent 

d ’une trem pe extraord ina ire , 

d ’une fo rce phys ique e t m ora le  

à tou te épreuve . Q u’il a it pu 

supporte r ces sem aines sans 

lum ière , sans con tacts cha leu­

reux. sans douceurs d ’aucune

[ Té lév is ion A grico le 

Là  R adio C anada

LES QUATRE SAISO NS  

Sam edi. 12 décem bre, 13h.00
A vo ir un terra in o tage, ce peut ê tre  

une source d ’em bêtem ents con tinue ls . 

C ’est auss i, quand on veut b ien s’en 

donner la peine , l’occas ion d’une 

réuss ite  d ’am énagem ent fo rt o rig ina le . 

A ux "Q uatre S a isons" du I2 décem ­

bre . à l.'h .üO , G uy M ains nous am ène, 

avec les cam éras-cou leur de C laude 

C o lbert, vo ir certa ins te rra ins étages 

dont on a su fa ire que lque chose de 

beau.

LES TRAVAUX  

ET LES JOURS  

Dim anche. 13 décem bre, 13h.

l.u production laitière en Hollande 

Le prin tem ps dernie r, le sous-m i- 

n is tre  de l'agricultu re  à O ttaw a. M on­

s ieur W illiam s, c ita it en exem ple aux 

canad iens les producteurs la itie rs de 

la H ollande pour leur efficac ité. A  

l’ém iss ion "Les T ravaux et les Jours". 

Jean-G uy R oy nous présen tera un re­

portage illus trant ce lle e fficac ité des 

H o llanda is . N ous verrons com m ent 

ils on t su am élio rer leur béta il e t la  

p roduction  des cham ps.

LA SEMAINE VERTE  

Sam edi, 12 décem bre 1970  

8h.10 — 9h.00  

D ossie r 'u r la production des ar­

bres de N oë l avec G erm ain Le- 

febv re .

C hronique de fo lk lo re avec le 

p ro fesseur Jean-C laude D upont de 

l’U n ivers ité Laval.

E n trevue avec M R aym ond I.an­

gev in . professeur à la Facu lté de 

Foreste rie  e t de G éodésie de l’U n i­

vers ité  Laval.

S u jet: La m écan isa tion des travaux 

forestie rs .

sorte, ce la peut à la rigueur 

se com prendre . M ais qu’il a it 

tenu le coup après avo ir en filé  

I60 longs m étrages té lév isés.

c ’est presque un exp lo it d igne 

du Tem ple de la R enom m ée! 

V ra im ent trop pour un seu l

hom m e. Marie-Stéphane

M O TS CRO ISÉS de

4  5  6 1 1 12

HO RIZO NTALEM ENT
1- Les cham ps en général, par oppov 

à la v illc . - B e lle -fille .

2- S ubstance résultan t de la décom ­

position partie lle , par les m icro­

bes du so l. de déchets végétaux 

e t an im aux. - U rlieacée couverte 

de po ils .

à- \rgent. M et en lia ison les p ierres  

d ’un ouvrage .

4- \c tion de rec lasser.

S A ction de recue illir les p rodu its de 

la te rre - U n ité  d ’a ire pour les sur­

faces agra ires.

h -Jette des cris . - S ert à lie r - S can­

d ium

7- A ctin ium . - U n ité C .G .S é lectro­

m agnétique d’in tens ité de cham p 

m  agné lique .

5 - Jeune garçon (l'am ). - l iqu ide  

aqueux servan t de bo isson aux 

m a lades.

9- M ettre en herbe un te rra in . - V as- 

te  é tendue d ’eau sa lée.

10- O r. - P osséderas. - C onsonnes 

jum e lles

11- M eub le servan t à ranger le linge . 

- S ’est soum is à l'au to rité

IJ- P o isson d ’eau douce. - P etit lo ir 
g ris . - U sages.

VERTICALEM ENT
1- l abour à la charrue. - D u verbe 

avo ir.

2- Le contenu d ’une auge. - O iseau 

pa lm ipède.

J- C onsonnes jum elles. - T rois cen ts . 

- N om usue l du catarrhe de la 

m uqueuse nasa le e t des a ffections 

qu i p rodu isen t la toux.

4 - G rave m alad ie contag ieuse des 

vo la illes.-

5 - D é fau t de sa live . - C hem in de 1er

b - P lan te souvent cu ltivée pour ses

lleurs décora tives. - G rosse é to ffe 

de la ine de  co lo ra tion  brune

7- Q uere lle sans im portance . • M esu­

re r au stè re

S - A nneau de cordage. • A llongea.

9- F  ru its. - D énué  d ’esprit.

10- E croule r le so l avec une b inette. - 

P e ine  des dam nés.

Il - A u C anada, on les appelle "cari­

bou". - l ils  du frè re

IJ-S ert a lie r. - P lan te à rac ine a li­

m enta ire .

LES FILM S À LA  TV DU 13 AU 19 DÉCEM BRE 1970
i i i i i t i ■ i i i ■ i i ■ i i i i i i • ■ r i ■ ■ i ■ iiiiiiim m

M O NTREAL
C a n o ! 2 C B  FT

D IM AN C H E. I3D E C E M B R E

I IH..VI - v is ag es DE BRONZE 4
Fr. I962 F ilm d 'exp lo ra tion de B 

Ta isan t Fa a te de d iverses tribus in ­

d iennes d 'A m érique du S ud en vo ie d 'ex­

tinc tion

1U N DI. 14 D E C E M B R E  

11h. 15 a .m . R A M T S S I R LA \ ILLE

i5i Fr 195" F ilm  po lic ie r de P ( he­

a l avec C hartes \ ancl e t M ou loud ji.

U n po in te r recherche l’assass in d 'un co l­

lègue

Ih . —  L 'E S C A D R  ILLE D T LA C H  A N ­

C E i5 i Fr l‘>39 C om éd ie de M de 

V .tucorbc il avec A ndré Luguct et l.i!> 

D am ita

M  A R D U te D E C E M B RE  

llh .l* i ». S O N G E D E B I T ­

TE R N .N 5 » i. 1942 D ram e m usica l 

de C G allone avec M aria C cbotari et 

Fosco G ijchc lti U ne canta trice ita ­

lienne v it le  d ram e sentim enta l de "M ada­

m e B utte rflv"

II h ..R I — C H A Q t F J F l N E H O M M E

*3* Tchcc 9fij 1 ,im  a ske tches de P 

Juracck avec P ave l l andovskv et Ivan  

V y skoa l E n deux sketches d is tincts , 

ce film présente une pe in tu re du serv ice  

m ilita ire  en Fchecuslovaqu ic

M E R C R E D I. Ih D E C I M B R E 

I Ih . 15 a .in . - P O V IC A RR A L. C O LO ­

N E L D 'E M P IRE 4 Fr 1942 D ra­

m e h 's iitrique de I D elannov avec P ie rre 

B ia r.char et Arum . D ucaux A pres

W aterloo . dci con flits opposent les F idè­

les de l'E m percu i tux nouveaux m aitres 

de F rance

Ih . - O P E R A T IO N LE V R ES R O U G ES  

■r» E sp 1964 C om édie po lic iè re de J 

1 r.in.o avec S uzanne M ede l et A rm el 

l.cs m ésaventures de deux icuncs 

fille - qu . louen t les de tectives am ateurs 

JE U D I. 17 D E C E M  B R  F 

I Ih . 15 a .m . - LE P R IN CE E S C LA V E 

■ 6 i It 1952 D ram e d 'aven tu res de 

P ie tro Francisa avec F lcanora R uffo 

e t G ino Lcurm i. U n jeune hom m e, 

esc lave a la cour d 'un grand R oi. sera 

reconnu com m e prince héritie r du royau­

m e

Ih . LA V IE D 'A D O LE H ITLE R i4»

A ll. 1961. F ilm  de m ontage de P R o- 

iha S vnthcsc de la carrière po litique  

e t de Ij  déchéan ce de H itle r. Lnscrnb le 

in te lligen t e t c loquent M ontage hab ile  

X h. - LE M A RIA G E  i3> Fr I96H. ( o- 

m ed ic de m oeurs réa lisée et in te rp ré tée 

par C laude H enri et E lizabe th W iener 

A pres une fugue avec une Irlanda ise , 

un jeune ju if rev ien t à son prem ier am our, 

une fille de sa race . P ein tu re  de m oeurs 

p le ine de finesse et de p itto resque R éa­

lisa tion  s im p le e t e fficace

V E N D RE D I. 18 D E C EM B RE  

I Ih . 15 ».m . - FE l ILLE S D 'A U TO M ­

N E i5i E l 1955 M élodram e de R 

A ld rich avec Jo in C rawford et C liff R o­

bertson U ne fem m e d 'âge m ur épouse 

un icunc hom m e et se rend com pte qu 'il 

est m a lade m enta lem ent 

Ih . —  LE . TE R R O R IS TE *3 i It 1963 

D ram e de guerre de fi de B osio avec 

G ian M aria V o lonté  e t G iu lio B osclti 

S ous l'occupation a llem ande, des parti­

sans ita liens sc liv ren t à des actes de sabo­

tage

llh .30 - N A P O LEO N 4. Fr 1955 

F ilm  h is to rique de S . G uitrv avec D a­

n ie l G é lm  e t R aym ond P cllcg rin Q uel 

ques m om ent' de la vie de N apo léon 

P roduction som ptueuse E xce llen te 

pho tograph ie Inte rp ré ta tion de classe 

P ositif dans l'ensem ble D ia logue ' li­

b res

lh .20 a .m . -  LE . P A SS A G E D E \ E M  S 

• 6 i Ir 1951 V audeville  de M (ile ize 

avec D uva llès et B lanchette B runov 

U n auste re savant cro it ê tre fau teur d 'un  

v io l.

s amed i. 19 D E C EM B RE  

llh .46 - U N C H O IX D 'A S SA S S IN S  

14> Fr 1966 D ram e po lic ie r de P Fou- 

rastic avec B ernard N ocl e t D uda C ava l- 

can tin A tterre par la m ort de sa fem ­

m e. un hom m e sc la isse a lle r au désespo ir 

pu is fin it par reprendre goû t à la  v ie

M O NTREAL
C ona l 10 C FTM TV

D IM A NC H E . 13 D E C EM B RE  

I Ih . -  LE 1S M Y S TER E S D E P A R IS i4 t 

F r 1962. F ilm  d 'aven tu res de A H unc- 

bc llc avec Jean M ara is et J ill H aw orth 

U n hom m e ten te de réparer le  m a l qu 'il 

a fa it a une fam ille  pauvre

LUNDI. 14 DECE MBRE 

12H.15 - l e : d es t in f abu l eu x  d e  

DESIRE C LA R A <4i Fr 1942 Fan­

ta is ie h is to rique réa lisée et in te rp ré tée 

par S acha G u itrv avec C îaby M orlav  

L 'h is to ire d 'une icune M arsc illc isc à qu i 

N apoléon ava it iu ré  un am our é te rne l 

2h . —  Q U A TRE : 1)1 M l S IC -H A LL <5) 

F U . 1946. C om éd ie m usica le de F I 

M arin avcc 'E dd ie C antor e t N ancy K e lly 

Le m usic-ha ll am érica in vu à travers 

la  carriè re de qua tre  a rtis tes 

llh . - LE : D O C TE l R K N O C K i4 i 

F r 1951 C om édie de C i Lcfranc avec 

I ou ix Jouve t, d 'après la p ièce de J R o­

m ains l.n m édecin nouve lle vague 

s 'oppose à un vieux pra tic ien dans la 

conception e t la  p ra tique  de la  m édecine  

M A RD I. 15 D E C EM B R E.

I2H .15 —  LE S LIO NS  S O N T LA C H ES  

<5 i Fr. I960 C om éd ie de m oeurs de H  

V crncu il avec Jean-C laude B ria lv e t C lau­

d ia C ardina le U ne icune prov inc ia le 

p rend contact avec la vie m onda ine de 

P aris

2h . - L 'O R I) A N S L A R I F 5 I r

1934 C om éd ie de K B ernhard t avec A l­

bert P ré jean e t D an ie lle D arricux. U n 

hom m e parie qu 'il sédu ira la prem ière  

fem m e que son am i lu i dés ignera

M E R C R E D I. 16 D E C E M B R E  

I2H .I5 — LE P E R E D E M A D E M O I- 

S E LLE i6 > I r 1953 C om édie de M  

L 'H erb ie r avec A rlc tty et Jacques I ran- 

co is . P our échapper a un m ariage qu i 

lu i dép la ît, une icunc fille s 'en fu it à P ans 

2h . - D A N S LA S O U Rl( 1E R E (S )

F. U 1959 D ram e po licie r de N P anam a 

avec R ichard W idm ark c l Lee J C obb. 

que

JE U D I. 17 D E C E M B R E  

I2h . 15 - I \ M f.R F . III X U R lf if.

E U 1951 C om édie  de M I c isen  avec 

John Lund e t G ene I ic rnev U ne jeune 

fem m e m ariée a un adm in is tra teur d 'o ri­

g ine m odeste prend sa be lle -m ère com ­

m e dom estique

2h. - I A R T A R IN D E 1 A R AS C  O N 5.

I r 1962 C om éd ie réa lisée e t in terp ré­

tée par I ranc is B lanche avec A lfred A - 

dam . U n bourgeo is provençal part 

pour la  chasse aux lions en A frique  

X h. - LE S D ISTR A CTIO NS  .6 . I r 

I960 . D ram e de J D upont avec Jean- 

P au l B e lm ondo et C laude B rasseur 

U n reporter-pho tographe abrite un co­

pa in  qu i v ien t de tuer un po lic ie r 

V E  N D R E D I. 18 D E C E .M B RE  

I2H .I5 - LA TO I R B LA N C H E i5 i 

I. U 1950 I ilm  d 'aventu res de I Fctz- 

la ff avec G lcnn Ford e t A lida A .tlli D i­

verses personnes ten ten t d 'a tte indre la 

c im e d 'une m ontagne réputée inacces­

s ib le

2h. - TR E N TE F l Q l A R A N TE .5»

I r 1945. C om éd ie de C i G rang icr 

ave» . G eorges G uétary et A lcrrne I n 

icunc com te ita lien s'éprend de la fille  

d 'un v ie il o ffic ie r

7h .30 — M ISS IO N A P O C 'A l.Y P S E -6 .

It. 1966. F ilm d 'esp ionnage de C i 

M a la tcsta avec A rthur H anse l e t P am ela 

Tudor. U n agent est chargé de dém an­

te le r une organisa tion  crim ine lle qu i veu t 

dé truire N ew Y ork

llh . - L'H O N O R A B LE . S TA N IS LA S. 

A G E N T S E C R ET <4i Fr 1963 C 

rnéd ic po lic ière de J •( D udrum ct avec 

Jean M arais et G eneviève P age. l.cs 

aven tu res d 'un pub lic ita ire  en tra îné m a l­

g ré lu i dans une a ffa ire d 'esp ionnage

S A M E D I. 19 D E C E M B RE  

I0 ti.30 a .m . LE S V O N A G I S  D E G U L­

L IV ER «4 1 C , B I960 F ilm  d 'aven tu­

res fan tastiques de J S her avec K crw in  

M athews et June Thorburn I n jeune 

hom m e échoue sur une île peup lée de 

na ins.

X h. - LE . C O I R O N NE M E N I D E . M  A  

V IE : (5» I l 1961 D ram e de R legs-

trom avec M urie l S m ith et A nn B uckles 

U ne icune N o ire sc consacre a l'cduca- 

tion de scs frè res de race

SHERBRO O KE
(ono l 2 ( K , 1 IV

M  A RD I. 15 D E C E .M B RE 

7h . - C H AC T N S O N A LIBI «4. Il 

1961. < om cd ic po lic iè re de M C am crin i 

avec A lberto S ord i e t A T tto rio C iassm an 

îro is Ita liens, m êlés m a lg ré eux a une 

h is to ire de m eurtre , ten ten t m aladro ite ­

m ent de sc d iscu lper

JE  U D I. 17 D E C E M B R E 

llh .30 - LE S C 'O NQ l E R A S TS D E 

C A R S O N C U N t5 1 II 1952 W es­

te rn de \ de I *» th avec R ando lph S cott 

e t Lucille N orm an D es band its m et­

ten t tou t en oeuvre pour em pêcher la 

construction  d 'un  chem in de fe r

\ E N D BE D I. 18 D E CE M B RE  

llh .30 - LE S B A G A R R E UR S D I P A ­

C IF IQ U E i5 i I I 1953 F ilm  d aven 

tu rcs de A l.uh in avec H urt I ancustcr 

e t V irg in ia M ayo l.n fus ilie r m arin 

s 'em pare d 'un yacht et fa it des ravages 

dan s un convo i ennem i Joyeuse in ­

vra isem blance . C onventionne l m ais so i­

gné B onsin tcrp rè tcs

TRO IS-R IVIERES
(onol 13 (K IM TV

LU N D I. 14 D E C E M B R E 

!2h .30 - LE C R IM E E TA IT S IG N E 

(5 i G B 1956. I ilm po lic ie r de J 

(iu illc rm in avec S tew art (iranger e t D on­

na R eed L'épouse d 'un producteur 

accuse d 'assass ina t cherche a découvrir 

le vra i coupab le .

5h. - D Y NA M ITE JA C K .5. Ir 

1961 W estern de J B astia avec I ernan- 

de l et E leonara V argas D ans l'O uest 

am érica in , un pacifique provençal est le 

parfa it sos ie  d 'un band it

M A R DI. 15 D E C E M B R E 

9h.30 a.rn . — E T.E l R D 'O SE  ILLE • 4» 

Ir 1967. C om éd ie po lic iè re de C »

I au tm an avec M ire ille D ure et A nouk 

I crjac. I i veuve d 'un gangste r do it 

a ffron te r des band its à la recherche du 

hu tin caché par son m ari.

I2H .30 - A l M E P R IS D E S LO IS (5 | 

E U 1952 W estern de O S herm an 

avec John Lund et Je ff ( hand le r U n 

agent ran im e l'hostilité entre B lancs et 

Ind iens

5h. - LA V A LS E D U G O R ILLE . i5i 

Fr 1959 Film d 'esp ionnage de II 

B ordcric avec R oger H .m m et S uzanne 

D ehclly . U n savant a llem and possé­

dan t une fo rm ule sur les m iss iles est en le­

vé

M E R C R E DI. 16 D E C E M B R E 

12H .30 LA M l K A il LE D 'O R .5 .

I U 1954 ( om cd ic dram atique de I 

P cvncv avec Jane R usse ll e t Je ff ( hand­

le r U n m ur d 'incom préhension s’é lè­

ve dans le m énage d ’une riche A m érica i­

ne qu i a épousé un m étis  

5h . - D E l X N |(, A l D S E N \l \sk \ 

i6i M 1952 C om édie de J N ar 

b rough avec B ud A bbott et I ou ( os- 

tc llo. D eux am i' sauvent la v ie e t fa r 

gen t d 'un p ionn ie r d 'A laska

JE U D I. 17 D E C E M B R E  

I2H ..V I L'A TTA Q U E D E S ( O M ­

N I A N D O S (5 . Il 1964 D ram e de 

guerre de I M orris avec D crm ot W 'a lsh 

c l A nton R odgers U n offic ie r ang la is  

e t que lques fo rtes te tes icn tcn t de fa ire 

sau te r un pon t servant à l'ennem i 

<h . — A G E N T 1X 17 O P E R A TIO N J V - 

M A lQ l E i6 . I sp 196* D ram e po li­

c ie r de J. I ranco avec C onradu S an 

m artine t D an ick P âtisson 

llh .30 — Q l A S IM O IïO i4i I t 

1940 D ram e de W D ictcrle avec ( har 

les Laughton et M aureen O 'H ara l n 

bossu , sonneur de c loches .■ N otre-D am e, 

sc fa it le pro tecteur d ’une icunc g itane  

V E N DR E D I. IX l)E ( I M B R E 

I2H .30 LE V IO I D T N E Jl l N E 

E U LE D O l ( E i4i ( an l% H ( orné- 

d ic sa tirique de C i ( arlc avec Ju lie I a- 

chape lle e t D an ie l P ilon U ne jeune 

fille a ttend un enfan t sans en connaître 

le père M ise en scène a le rte In trigue 

décousue. P ersonnages schém atiques 

M om ents savoureux

5h. - LA R E V A N C H E D l M l S | \N G  

161 M cx I960 W estern de R H alc- 

tjon avec G aston S antos e t G u i-G ui 

I nc fille tte ten te de sauver un cheval 

accusé d 'avo ir p ié tine son m aître N aïf 

M ise en scène peu inven tive

S A M E  D I. 19 D E C EM B R E

iih .30 - ( af f a ir e : mir e i i a <6»

lt 1956 M élodram e de (î V an avec 

Irène G a ltcr e t E tto re M an i I ii m usi­

c ien veuf rom pt scs fiança illes a la su ite 

de la présum ée novade de sa fille tte  

Tou tes les ficelles du genre

Q UEBEC
C ana l 4 C FC M TV

D IM A NC H E .. 13 D E C E M B R E 

9h .30 a.m . A l M E P R IS D E S LO IS  

i5 i I l 1952 W estern de (i S herm an 

avec John I und et Je ff ( hand le r U n 

agent ran im e l'hostilité entre B lancs et 

Ind iens

9h.30 I N F FS P E ( F D F G A R ( I (5 i

I l 1959 ( om cd ic sentim enta le de 

S l.um ct avec S oph ia l.o rcn  c l I ah H un­

te r U n parachutis te en perm iss ion  

s 'éprend d ’une  jeune fem m e en tre tenue

I l N U I, 14 O E C E M B R E .

9h. a.m . LA FA I S S L M A ITR E S S | 

i5 t Ir 1943 C om édie de \ C avattc  

avec D an ie lle D arricux cl Jacques D u- 

m csn il. U  ne artis te de c irque accepte 

de louer la com éd ie de l'am our pour cou­

vrir la  lia ison « l'un cé liba ta ire  

llh .30 - F ILLE S I) A N S I A M  TT i5 .

I t 1953 D ram e socia l de J A rno ld 

avec Joyce H o lden et G lenda I a rre ll 

U n groupe d 'ado lescen ts révo ltés décide 

de vo le r un m end ian t Thèm e use 

M A R DI. 15 D E C E M B RE  

9h a.m . LE S G I.A D IA TE I R S |6 |

I I 1954 I ilm  d 'aven tures  de I) D aves 

avec V ic to r M atured S usan llavw ard  

C a ligu la , désireux de s 'approprie r la tu  

n ique du ( h ris t. fa it a rrê te r le  ch ré tien  qu i 

en j la  garde

M E R ( R E D L I6 |)E ( E .M B R E 

9h. a .m . IR E l/F A LA D O l /A INE  

i5i II 1950 C om édie de W l ang 

avec C lifton W cbh et Jeanne ( r.nn 

U n ingén ieur spécia lis te  dans la ra tiona­

lisa tion du trava il é lève sa fam ille se lon 

des m éthodes très  o rig ina les 

X h IR O IS B E B E S S I R LE S B R A S 

• 3 1 I I I95K C om édie de I Fash lin  

avec Jcrrv Lew is ci M an lvn M axw ell 

U ne vedette  d 'H o llyw ood donne na is­

sance à tro is  bébés qu 'e lle  con fie  â un am i 

d 'en fance N om breux gags réuss is 

JE T D l. 17 D E C E M B R E  

9h. a.m . I IR E / S I R LE P I V N ISIF  

13 1 I r I960 D ram e de I Fru lfau t

avec C harles A znavour c l N ico le B erger 

I n p ian is te ra té gagne sa vio en fa i- 

san t danser les habnués d 'un b is tro t m i­

nab le O rig ina l e t dynam ique. G rande  

s iriU 4)s ité

H h.30 LE V O I 1)1 P H O E N IX <4 i

I I 1965. D ram e de R A ldrich avec 

Jam es S tew art e t H ardy K rugcr U n 

avion s'é tan t écrasé dans le désert, un 

passager propose de le reconstru ire avec 

les parties récupérab les

V E N D R E D I. 18 D E C EM B R E 

9h. L'A FFA IR E D l G R A ND  H O TE L 

161 I r 1946 C om édie po lic iè re de \ 

llugon avec A libert e t N oë l K ocqucvcrt 

U n pêcheur d 'éponges découvre une 

a ffa ire louche qu i aboutit à un doub le 

m eurtre P ropos  g rivo is V u lgarités 

X h. - l e : FILS DE (JERONIMO i5i 

I I 1952 W estern de G M arsha ll avec 

( harlton H eston et S usan M orrow  

I n en fan t b lanc adopté par un che f s ioux  

s’e ffo rce , devenu hom m e, de prom ouvo ir 

la  pa ix en tre  B lancs e t Ind iens

S A M E D I. 19 D E C E M B R E 

9h. G U E RR E E T P A IX .3» F I 

1955. D ram e h is to rique de K V jdor avec 

A udrey H epburn  c i llcn rv Fonda. In­

trigues am oureuses dans la nob lesse russe 
i l’époque tics guerres napo léon iennes 

A dapta tion fastueuse du rom an R ea lisa­

tion in te lligen te  e t so ignée
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A N N O N C E S
C L A S SÉ E S
COÛT DE L'INSERTION 12 cents le mot 
Prix minimum $2 40 Titre en 8 points noirs 
capitales. $2 00 Annonces classées corn 
mercia/es avec ou sans cadre 80 cents la 
ligne agate CASE 50 cents 
RABAIS de 20% pour 5 insertions consécu­
tives ou plus du même texte 

DONNEZ CLAIREMENT vos instructions 

nom. adresse, nombre d'insertions, etc 
Les annonces classées sont STRICTE­
MENT PAYABLES D'AVANCE Le paie 
ment et les textes doivent être rendus aux 
bureaux de la TCN au plus tard a 11 h 
a m. le lundi Toute lettre ou toute de 
mande .de renseignements doivent être 
adressées comme suit

L E S A N N O N C E S C L A SS É E S  
L A  T E R R E D E C H E Z N O U S  
515 , ave. V iger, M ontréal 132 , Q ué. 
T él.: 288-6141

A G E N T S pour vente de rem èdes â base 
de p lan te» et v itam ine» . P our p lus d 'in ­
fo rm ation» . écrire : G E R B EX , C .P . 51 , 
S I H Y A C IN T H E.

A IG U IS A G E

C l I T IV A T E U R S ! A no.rc A IT - 
1 II R faisons un aigu isage parfa it 75c 
»ct (vaches, m outons) R éparons correc­
tem ent vo tre tondeuse électrique "( I IP  
M \S II K " m nécessaire , charge raison ­
nab le O uvrage garan ti, retour rap ide 
f pargne/ faites com m e nos cen ta ines 
de c lien ts h icn satisfa its N e confie / dons 
pas vos réparations et aigu isages à tou t 
hasard N e prenez pas de risques a illeu rs 
\d resse/ lou iours \ 1 1 l II K K  f I* ' K  V  
I io n S I I \\ \ K  I IN K fl K  I K l 
O U O H IC I 156. P II K R I v II I I 
( If Y  \M  \S K  \ 01 f

X G K Il'l I III K  S N iguis.ige a l’hu i- 
île lam es de clippers a vaches. 7*c le 

set I ra is de poste gratu its su r envo i de 

.'.s ou p lus \igu isaee garan ti V ente
• lam es neuves l 'ou tillage u ltra-m oder­
ne perm et la réparation de clippers élec­
triques S tew art. Ira is de transport era

S ’adresser I \ M A ISO N |) \| 
t.l IS N C il M l W  \ K I . C V SII K P O S 
I \l 74 S O R I I 01 f

V it H IS V C il R éparation V ente  
serv ice d 'a igu isage à l'hu ile pour lam es de 
Jippers à vaches 75c le set I ra is de

• in sport g ra tu it su r un m ontan t de S I.50  
.p lus S erv ice garan ti R éparation de 
ondeuses O sier et S unbeam  électriques, 

'r.n s de poste paves V ente de lam es neu-
S ’ad resser: M  V C H IM S H O P 

sll V V \K  I 134 I IM O C il S . S O R I I

0 ' f

C O N E II /-N O l'S vos lam es de "C lip - 

pet s ' V iguisagc à l'hu ile . O uvrage ga­
ran ti, V I < ») le se t A joute/ fra is trans­
port f M il I B O L D U C . 555 . D I S I O R  
C .l S IR O IS R IV  |f R I S

M C il IS A G I-R E P A R  A I IO N C lippers 
.1 an im aux . 7> c set C oupe durab le .t 
chaque set V éritab lc usine reconnue  pour 
la réparation , l'a igu isage défian t tou te 
siiinpétition . P ersonnel expert. O uvrage 
G aran ti S erv ice rap ide C ultivateu rs ' A l 
ten tion aux im itateu rs N e prenez pas 
de risques a illeu rs’ S eu le adresse a P ierre  

v ille pour avoir entière satisfaction 
V dresscz tou jours I.T ’S IN I D ’A IG U I- 
S \(.| S ll V V \R  I | N R P U R R I V ||
1 I . C If V V M  V S K V

( I 1 IIV A ll lJR S! C onfie/ l'a igu isage 
de vos lam es de C lippers et répara tion  de 
tondeuse à un cu ltivateu r V os lam es son t 
ép rouvés sur an im aux S I C K » le set; bar 
h iers aussi P lus m alle T ondeuses de s» 
sonde m ain M éfiez-vous du bon m arche 
O uvrage garan ti. I fO P H II I I A G A S S I 

A I IL S S T -G E R V 'A IS . C T E K llll 
( H  V S S I

M C il iS A C il . lam es, clippers, vaches, 
m outons, huile .75 ouvrage garan ti 
re tourné 24 heures C ultivateu rs. A tten­

tion I I R M I D 'A IG U IS A G E  S T E W ­
A R T . 232 P R IN C E . S O R EI.

V IC il t IS O N S lam es de "C lippers” O u­
vrage à l’hu ile et garan ti S I 25 le set. 
transport com pris P our serv ice rap ide . 
M O I D U C A I II S . 8875 B O U I D I S 
lO R C il S . IR O IS R IV If R I S

V U  il IS A C il lam es, clipper» , vaches, 
m outons. 75 hu ile ; ouvrage garan ti ton ­
dre vo tre troupeau , re tourné 24 heures 
S I V I lt)N  |) V ieil IS \C ,| S l l N V V R I
2 tl) PR  |N C I SO R I |

V IC il U SO N S lam es, clippers, vaches, 
m outons, hu ile .75 - re tourné 24 heures 
O uvrage garan ti tondre troupeau . I 'D S I- 
N I D 'A IG U IS A G E  S O R I.I . 232 P K IN  
C I!. S O R I I

A N IM A U X  A  V E N D R E

N A C H I S et tau res H olstein pur-sang ou  
cro isée» . venan t d 'O ntario , vêlan t décem ­
bre . janv ier, février B onnes cond itions. 

S 'ad resser c IIO IJIN  A K D A IR  P . R  E S . 
S I I -IL  A  V IE , C If M A T A N T Ici 
775-7018

l e seu l com m ercan t de la P rov ince qu i 
achète d irectem ent des m êm es éleveurs 
de l'O n tario depu is 40 ans et N O N P A S 
D E S I N C A N S N ous avons tou jours un  
vaste choix de cro isées et pur-sang . 
E changes accep tées C onditions de paie­
m ent jusqu 'à 24 m ois. D e p lus, nous 
avons 200 vaches et taures qu i vêleron t 
au prin tem ps I iv ra ison gratu ite . P our 
p lus am ples déta ils

L O U IS P IN SK Y .
54 . C O T E S U D .

S U  -Illf K fS I -D I • B E A I N V II I I 
I fl. (514)435-0220 

I E S P I U S IM P O R I \N  T S  

V I N  D I I R s A U  01 f B E C  
1)1 V \< H t S f P R O U V E I S

V A C H E S L A IT IÈ R E S
U n des p lus im portan ts vendeurs de va­
ches la itières du Q uébec lou tes ces va­
ches prov iennen t des m eilleu rs éleveurs 
de I O n tario V aches de cho ix vendues au  

p lus bas prix O M E R M U S O N N I U V I 
•V I li s. 521 . B O IT 1 \C O M B I . S I- 
P V I I L 'E R M IT E . C I r I ’ V S SO M P 
I IO N . R ot D 4s. Id I crm e. de 7 b 
am à f> h pm 5K I-5670 R ésidence  
722-0956 .

V \( III S et taures H olste in vêlan t en 
tou t tem ps, provenan t du Q uebec et de 
l'O n tario D I N |S I R I D I V I S U - 
ill II (If V I R C H f R IS 1 fl M u.
1169 .

V -V C H E S laitières, très bonne qualité ,
p rix raisonnab les R O B E R T D I 
(.K  V N D P R f. s 20 , U K V N  D I (O il 
R R 2. H l R  IH II R V || | | ( If B l K
H ill R Ifl str.-4H (W

V V ( III s ci taures H olste in , vêlan t en  
tou t tem ps, .nec ou sans quo ta S 'adres­
se- , lllfoD O R I M O N O ! V U V II
I A G I si (il R V 1 A IV D I U R A V  
III V N | i |f D R l M M O N D Ici 
(8 |9 ) 395-4959 .

Ill I l I S jeunes vaches e t tau res H olste in  
pur-sang ou cro isées, fra îche sciées ou  
devan t vêler bien tô t P rix raisonnab le 
I iv ra ison gratu ite . V I B l R  l N I \l R | 
(I lO ièm e R ang W IN D S O R (If 
R K H M O N I). I e l 845-2149 (frais d 'ap ­
pel accep tés)

V A C H E S a lu it pur-sang ou cro isées, 
fra îche vèlécs ou devan t vêler sous peu . 
p rovenan t tics m eilleu rs troupeaux de 
l'O ntario S 'adresser à IT  III I P IT (M I 
M il. 3805 . (O il T I K R I H O N N I . 
E l R R I B O N N E . R oute 29 I cl 666- 
S IS  I.

V I R R  V IS cl tru ies H am psh ire enreg is­
trés avec prim e d 'achat et cro isés V er­
ra ts garan tis , p rêts pour le serv ice S 'a­
d resser: (ill l I S I O R C II K S I V IM I 
( If R K III I II U T él (514) 7S S -2463 .

A  V E N D R E T ruies et verra ts H A M P­
S H IR E et Y O R K S H IR E (l arge W hite) 
en registré» . V erra ts garan ti» pour le ser­
v ice T ru ies cro isées H am psh ire X L arge 

W hite e t L andracc X L arge W hite P O R ­
C H E R IE ID EA L E IN C  . C .P 148 S T - 
B A R N A B E N O R D . C T E S T -M A U R I- 

C E .Q U f T él S 19 264-5311

V E R R A TS , tru ies H am psh ire enreg is­
trés. Y orksh ire . L andracc A ussi llvbri- 
des lâchetés B leus. I andracc \ H am p­
sh ire . Y orksh ire \ H am psh ire, (il R  
V A IS D E M E R S . S I (ill I I S (E O T  B l 
N  If R I) 4 IS S S S-3222 .

Ill K l I O R D pur-sang ou croisés 
( huro l.us I 2 ou 3 4 l erm e située p rès 

de N ico le! M I V I O N I). I O N G I I ( Il 
674-7735 ou  679-0547

20 V 'A C H E S A bcrdecn-.A ngus pur-sang , 
vêlan t au printem ps, vaccinées, san té ex­
cellen te ; aussi gén isses, taures vêlan tes

JE  A N -M A R  II E O R T IE R . 1895 . R U I 
S I (A I IX  II. P I E S SIS V IL LE T él 
362-2059 .

JE R S E Y S 50 vaches pur-sang vêlan t 
p rochainem ent P rix attravan ts P rodu i­
se / du la it m oins coû teux , p lus ren tab le  
(II B II IA  I U R S JIR SIV S. C .P  
I2SS . I E N N O X V  II I 1 .Q U I.

( H I V V I blond Isoo lb ou cheval roux 
1600 lb âge. 10 ans - le cho ix , garan ti 

1*1111 11*1*1 I II IO N . 112. (iR V N D I 
(O IT  .S ll I H f R f S I O U I S I Ici 

622-0816 .

U N E V R A IE O C C A S IO N pour vous 
p rocurer un stock de tru ies enreg istrées 
im portées, lignées en tièrem ent nouvelles. 
E ng lish E argc B lack d ’A ngleterre , S w e­
d ish L andracc de S uède. P o land C hina. 
C hester W hite . D uroc, H am psh ire des 
E ta ts-U nis. A ussi E nglish Y orksh ire 
en reg istrés de S co tland . L acom bc, B erk­
sh ire. T am w orth . A m erican et C anad ian  
Y orksh ire . H ybrides T achetés B leus. 

T ous âges, tru ies saillies, verra ts prêts 
pour serv ice . C atalogue. T W E D D L K  
E A R M S. F E R G U S .O N T A R IO

A N IM A U X  M O R T S
A C H E T O N S an im aux m orts ou v ivan ts, 
payons le m eilleu r prix possib le , accep­
tons charges téléphon iques D E : S M  E T  
&. F R E R E S. R A N G F L E U R Y . S T - 
JU D E . C T E S T -H Y A C T N TH E . T él. 
792-3834 .

A V t N D R E D IV E R S

SILOS BEAUDRY

béton cou lé  
P o in ts de m ire  
de d istinction  

et de p rospérité

Jean-P au l B eaudry  
S t-M arc, Q ué.

T él : 514- 584-2348

(À L O U E R ) A i 25 sta lles à vaches, m o­
dernes. dans g range-étab le confortab le . 
C ond itions d iscu tab les. M IC H E L C H A ­
B O T . C .P . 25. S T -JE A N -B A P T IS T E . 
C T E R O U V ILL E .T él :467-23I8

V E N T E E xtraord inaire! B as-C ulo ttes de 
$18 .00 d /. rédu it à $10 .50  d /. - M iel doré . 
M arin . B eige , E p ices. B lanc. N oir. X X X - 
E x tra E argc. S I3 .50 d /. P ort payé avec 
M andat-P oste , non C O D . G L O R ID IA N  
H O S IE R Y . 7255 A L E X A N D R A . 
M O N T R E A L  327 .

38 C A R C A N S et abreuvo irs, tuyau terie  
e t p ipeline pour 38 vaches, à vendre . T ou­
te offre raisonnab le accep tée M  M I- 
M A U R IC E B IE N V E N U E. T él 772- 
2152 .

B R A C E L E TS de cu iv re "A nti-R hum atis ­
m e” . cho ix de cou leurs. S I 50 port pavé 
IM PO R T A TIO N S JE B  E N R . B P 24Ô 2. 
Q U E B E C  2 .

B O IS U S A G E B O IS D E C H A R

A C H E T E Z
D U B O IS D E C H A R S

IM W  III S cm  h 1" \  \ V II.'

$M ) (H ) du m ille M adriers em b. I \ 2 
épaisseur. 5" à 9" largeur. 9 ' longueur, 
à $60 .00  du nu lle P lyw ood neuf e t usa­

gé A chetons bo is de sciage, p in . ép inctlc . 
bo is franc M  \G N  \N E l M B I R  
(O IN C 2461 R (| M A N U F A C T U ­
R E S . P O IN T I S T -C H A R L E S . M O N !- 
R E A L K M T él 931-2561 .

C O M M E R C E S A V E N D R E

H O T E L -M O T E L L icencié. 48 lits , salle 
à d îner; situé près de la m er (B aic-des- 
C haleurs), fron tière N ouveau-B runs­
w ick . P our in fo rm ation : 366 . 49 ièm c R U E  
O U E S T . C H A R E E SB O U R C ». Q U E ­
B E C T él. 626-4023 .

G A R A G E à vendre O utillage à air et 
é lectrique, p ièces neuves e t usagées A ussi 
m aison , chauffage au tom atique aux deux  
endro its S 'ad resser à: N A P O LE O N N A ­
D E A U . M A N S E A U . C T E N IC O L I I. 
Q U E T él 356-2376

C O U P E ES O E M A N D E S

JE U N E coup le pour ferm e laitière très 
m écan isée . M aison chauffée fourn ie E x­
périence . références ex igées T ravail per­
m anen t B on sala ire . C A S E 335 . 515 V I- 
G E R . M O N T R E A L 132

E M P LO IS D E M A N 0E S

H O M M E, célibata ire . 38 ans. cherche tra­
vail sur ferm e laitière H E N R I P L A N - 
Q U  E T . a /s M G A SS E R . P IK E R IV E R . 
C T E  M ISS ISQ U O E T él : 248-3047

H O M M E m arié . 18 ans d 'expérience . 5 
ans expérience com m e géran t de ferm e; 
ouvrage tern ie la itière . C A S E 338 . 515 
V IG E R . M O N TR E A L

T O N D R A IS anim aux à 1.75 chacun . 
E crire . C A S E 337 . 515 V IG E R . M O N T ­
R E A L 132 .

E N C A N S P U B L IC S

M  IT N ! IO N ” C ultivateurs qui ave/ 
l'in ten tion de vendre.. L éo D astous est 
acheteur de troupeaux et rou lan ts de fer­
m e I éo D astous est à vo tre  en tière d is­
position pour tous genres d 'E ncans I éo  
D astous a la m eilleu re organisa tion du ' 
Q uébec L éo D astous vous assure d 'a­
vance une en tière satisfaction , à un prix  
très ra isonnab le . P our tous genres d 'I n- 
cans I f() D \S IO l S . I N ( \N  1 I l R  
I K I N t |f B II IN  G  l I de P I I S SIS  
M ill. ( If M E G A N IIC Ici. 362-
78s»

V E N T E par I N C  A  N

S am edi, le 12 décem bre . 1970 . 
à I h re p n i précise , 

chez M (il N (.1 IT A  R  » 
de S I - \l B l R I 

I a I crm e est située au K hcm e 
R ang . C om té A rthahaska.

S I R A V E N D U 15 vaches don t 5 son t 
pur-sang , enreg istrées; 2 tau res de 2 ans: 

5 veaux  don t 2 son t en reg istré '. I tau reau  
d 'un  an  e t dem i

L e quo ta de la it de 100 .0 00 lb  sera d istri­
bué aux acheteurs.
A U S S I A  V E N D R E : B ulk T ank , capacité  

200 gallons: T rayeuse S urge à 3 chaud iè­
res; W agon sur pneus; 2 R âteaux ; F au­
cheuse: R éservo ir é lec trique: H erse à d is­
ques; lo t d 'engrais ch im iques; 2000 balles 
de fo in et beaucoup d 'au tres artic les, trop  
long  à  énum érer.

C O N D IT IO N S :
A R G E N T  C O M P T A N T  

P our in fo rm ation , s’ad resser à :
L U C IE N  H O U L E . 

E N C A N T E U R L IC E N C IE . 
S T -A L B E R T . C té A rthabaska 

T él.: 353-2270

E N C A N

V endred i, le 18  décem bre . 1970 , 
à M ID I précis.

chez M . P A U L B A T H A LO N . 
de S T -P A U L D 'A B B O T S FO R D .
C tc R ouv ille , à  K i m ille du  V illage , 

su r la R ou te N o I
S era vendu : tou t le troupeau de 64 tê tes 
H O L ST E IN enreg istrées, contrô lées 
R .O .P avec B .C .A . m oyen 130-137 ; cé­
du le de vclage: 16 son t fra îche vèlécs de­
pu is sep tem bre , la balance chaque m ois 
de l'année. D e ce nom bre 18 gén isses et 
tau res (ouvertes). L e quo ta de la it natu re 
de 1 .086  lb  par jou r sera  vendu à  l'encan . 
M . B athalon expéd ie son la it â la L aiterie  
L eclerc  de  G ranby  .
Eq u ipe me n t  l a it ie r : B ulk T ank
A vcrly , 300 gallons: T rayeuse D el.aval 
m agnétique. 3 un ités.
M A C H IN E R IE A G R IC O L E : T racteur 
M .F. 35 avec pelle et b roc , hydrau lique; 
T racteur C ockshutt N o 40; C harrue à 3 
verso irs M .F .; H erse â d isques 14 x 14 
C ockshu tt; E pandeur d 'engrais N o 7, 
D esjard ins; H erse à resso rts â 3  panneaux : 
S em oir à disques C ockshutt. com biné; 
R ou leau d 'acier â 2 sections; E pandeur 
d ’engrais ch im ique M . F crg. 16 p i. P lan­
teu r à tabac; M oulin à faucher M . F crg. 
7 p i. com m e ncu l; P resse à fo in M . F . 
N o 10; M onte-balles 24 p i. avec m oteur; 
F ileu r M . F . sem i-porté , com m e neuf; 
V o ilu re à roues doub les e t p la te-fo rm e de 
16 p i. de longueur; 2 échelles don t une ex­
tensib le ; 4 tonnes de pu lpe; 300 balles de 
bon fo in ; 2 paires de sle ighs doub les; tou t 
le stock de hangar et beaucoup d 'au tres 
artic les trop  long  à énum érer.
R aison A B A N D O N  D E L A  C U L TU R E  
L a terre  de 200 arpen ts est aussi â vendre , 
avec  ou  sans m aison .
P our in fo rm ation , ou dem ande de créd it, 
s 'ad resser à :

P A U L B E R N A R D . E N C A N T E U R . 
S T -PIE . C T E B .A G O T .

T él 772-2259  ou  772-2492

E N C A N P U B L IC  et V O L O N T A IR E  
chez M . P H IL IPP E  H A C H E Z . 
S am edi, le 12 D écem bre. 1970  

à I h re p  m . p récise ,
( F  E  R  M  E  A  N D  R  E  R  E  M IL  L  A  R  D  ). 

L A C O L L E . Q U E .
2 m illes du  V illage . R ou te  9 -A .

S E R A V E N D U ; un très bon troupeau 
H O LS T E IN  de 70 tê tes don t 30 enreg is­
trées avec pap iers e t c lassées de "B onnes" 
à "T rès B onnes". C e troupeau com prend  
50 vaches à la it don t 8 fra îche vèlécs. Il 
vêlan t en décem bre. 4 en janv ier, et les 
au tres en tou t tem ps de l’année; 2 tau res 
(ouvertes), pur-sang , enreg istrées; 3 
veaux cro isés avec C haro la is; 4 gén isses 
d 'un an ; un très bon tau re ju  de 2 ans. en ­
reg istré . 10 gén isses de 5 m ois à I an . en ­
reg istrées E xcellen t troupeau , cla ir de 
test fédéral

S eron t aussi vendus P ipeline D cL aval: 
B u lk T ank D el.aval. 7 .250  lb .. I an  d 'usu­
re . M oulange avec m alaxeur su r 2 roues. 
Q uo ta  de la it de 28 .000 lb  par m ois vendu  
en en tier ou en partie , tous les ustensiles 
de cham bre à lait, chaud ières, cou lo ir» , 
e tc R éservo ir â  eau  chaude

C A U SE : A B A N D O N  D E  
I IN D U S T R IE  L A ITIE R ! 

C O N D IT IO N S C O M PT A N T  
P our créd it, p rendre arrangem ent 

avec l'encan leur.
R O G E I I A M O U R E l V  

I N C  A  N T  I l R L IC EN C IE.
N  A P IE R V IL I.E . P Q U f 

T él 245-3435

E N C A N

sur la F erm e de M L E O  H E B E R T . 
4 ièn ic R ang .

S T -C H A R I.ES . C té R ichelieu .
Jeud i, le 17 décem bre . 1970 , 

à 2 h rcs p  m précises

S E R A V E N D U : un excellen t troupeau 
H O LS T E IN  de C H O IX  de 66 tê tes don t 
56 pur-sang enreg istrées avec pap iers, 
com prenan t 40 "Extra B onnes" vaches 
don t p lusieu rs fra îche vélécs. 7  ducs en  dé­
cem bre cl les au tres devan t vêler plu»  
tard ; 5 tau res pur-sang ducs pour le m ois 
de ju in e t 20  tau res (ouvertes); un  tau reau 
de 12 m ois, très bon reproducteur C E C I 
E S T U N T R E S B O N  T R O U P EA U  L A I­
T IE R
L e quo ta de lait natu re (M ontréal) de 

32 .823  lb  par m ois sera  vendu à l'encan . 
C A U S E D E L 'E N C A N : A B A N D O N  

C O N D IT IO N S : C O M PT A N T  
ou P R E T D E B A N Q U E  

P our in fo rm ation , ou dem ande de créd it, 
s 'ad resser à  l’cncan tcur

JU L E S C Ô T É
E N C A N T E U R B IL IN G U E L IC E N C IE 
1274 rue S U D . C O W A N S V II l I . Q U E  

T él : 263-0670  ou  263-1434

E N C A N
Jeud i, le 17  décem bre . 1970 . 

à I 30  h re p  m . p récise , 
chez M . A N D R E P A T E N  A l D E .

P A R O IS S E S T -P A U L .
Il E -A U X -N O IX . C om téS t-Jcan . 

à  4 m illes du  v illage
R oute  9 -B . à 2 m illes du  v illage  de L aco lle 

S E R A V E N D U un troupeau H O L ­
S T I IN cro isé , cla ir de test, com prenan t 
2 .3 tê te» don t 21 bonnes vaches. 5 fra îche 
vélécs. 4 vêleron t sous peu et la balance  
vêlera à d ifféren tes dates: aussi 2 gén isses 
du m ois d 'av ril
E Q U II’I M l M  I V ITII R B ull, T ank , 
de m arque D ari-K ool. très peu usage, ca­
pacité 27 b idons; T rayeuse S urge 2 chau­
d ières. tuyau terie de l‘« po . B assin  de la­
vage; R éservo ir à eau chaude. 30 gallons: 
E ondeusc d 'an im aux . C haud ières e t C ou­
lo ir»

M A C H IN E R IE: T racteur M H arris 
le rg 35 au ga/. 687  heure» d 'ouvrage seu­
lem ent. C harrue 2 raies, hydrau lique. 
M assey-Ferguson ; H erse à disque» 24 
rou le ttes In ternational; H erse à fin ir: S e­

m oir 13 d isques, com biné, en très bon  
é ta t; G robcr II den ts, hydrau lique. In­
ternational: V oitu re 4 roues avec p la te­
fo rm e 17 pi ; F aucheuse hydrau lique. 
M assey-H arri» . 2 ans d 'usage: R âteau  de 
cô té de m arque M orrill, très peu usagé; 
P resse à fo in à corde. 2 ans d 'usage seu le­
m en t; E lévateur. 40  p i. In ternational, fond 
de tô le , avec cy lindre , hydrau lique, très 
peu usagé; R em orque à deux roues; N ivc- 
Icusc hydrau lique: T outes les sta lles de 
l'é tab le : 3 .500 balles de très bon fo in : 200  
poches d 'avo ine locale ; tous les ou tils de 
hangar e t beaucoup  d 'au tres articles, trop  
long  à  énum érer.

C O N D IT IO N S: C O M P T A N T  
ou P R E T  D E B A N Q U E.

P our info rm ation , s’adresser à M A . 
P atenaude. té l.: 643-8621 . ou  à:

G E O R G E S -É T IE N N E
L E B L A N C

E N C A N T E U R  L IC E N C IE  
S T -B A R N A B F .S U I). C té  S i-H yacin the 

T él.: 792-3595 
IL  Y  A U R A  C A N T IN E  

S U R L E S L IE U X .
N  B  : S I V O U S D E SIR E Z F A IR E E N ­
C A N . R É S E R V E Z V O T R E D A T E . 
T O T , IL  M E F E R A  P L A ISIR  D E  V O U S  
O F FR IR  M E S S E R V IC E S.

M IS T ISS U S C O U PO N S

L A IN E à trico t: O rion. P o ly -O n . T aslan . 
V iscose; F ils â tisser: L isières â tap is. 
E chan tillons et C atalogue. B as-C ulo ttes 
D oub le M èche. P arfa its: une seu le g ran­
deur un iverse lle . P rix la douzaine $6 .50  
L T H E R R IEN IN C .. C .P . 131 . M C - 
T O R IA V IE LE . P .Q .

F IL A T ISS E R . Jersey pâle et foncé, en  
lisières. F il bouclé e t de fan ta isie . P o ison 
G . L E G A U L T . 5960 . A L PH O N S E. 
B R O S S A R D V IL L E

H O M M IS D f M A N D E S

C H A N C E E X C E P T IO N N E L L E !

U ne im portan te en trep rise agrico le a un  
beso in urgen t d 'un représen tan t pour le 
départem ent de» serv ice» dans le dom aine 
des réco lte» L e cand idat devra avoir 
des connaissances récen tes en agri­
cu ltu re et ê tre b ien considéré dans ce sec­
teu r. L a position c»t à p le in tem ps ou . 
pour dénu ter. le travail pourra it ê tre exé­
cu té en m êm e tem ps que de» p résen ts tra ­
vaux de ferm e. U n cand idat com péten t 
pourra it »e fa ire de très bons sa la ires avec 
une excellen te chance pour un avance­
m ent rap ide dan» ce dom aine E crire 
à E V P A LM E R , (if R  A  N T D I S V | N - 
T E S. B O ITE K 47. L O N D O N 12. O N - 
T A R IO .

H O M M E m arié avec experience »ur ter­
m e la itière : ouvrage à l'année; log i»  chauf­
fé fourn i. 3 pièce» . B on sala ire . G E ­
R A R D A U  D E T TE . S T -C E S A IR I 
(R O U V ILL E ) T él 469-2749

M A C H IN E S O U T IL LA G E

B E L IE R S m écan iques iH ull D ozen T D - 
9 . T D -6 et ID -14 N ivelcuse . m odèle  
(ia llion (petit) I. A U R I N  I I A N L A N D ­
S C A PE L T  E l.. 89 L E  B E A I . V ILL E  
S T -L A U R E N T 334-2220

B I T K T \N K  G irton . capacité 400  gallon» .' 
com m e neu!. â vendre . M A R C E I B E R - 
N  \R D . ( I \R  ! N t I V II II C T  f M IS  
S ISQ U O I. T él 294-2832 .

B I T K T A N K de m arque D el.aval. ca­
pacité 35 bidon», en parfa ite cond ition  
Ié l S T I -SC IIO L A S TIQ U I 25x- 
3119

V ol II R I à ensilage 9 tonne» . usagée 
F ourragère N ew H olland , presque 

neuve P ipeline D el.aval en pvrex I 
po a s un ité '. C om pre"C ur M oteur
3 lo rce» . u»agc. vendue insta llée ou non  

4(1 B ulk I o ik île I ' à K M ) b idon». au»» i 
p lu 'ieu r> I rie idaire» et b idon» de s w al­
lon» I ai'on» insta lla tion dan» tou te 
la prov ince S ’..d rc '»er a t II \R I II R  
\ N O M R E T R IG I R \IT O N |N i 
5"l. B O I I l \ \R I) I N i I O l IM  \ Il 
I I Q l f T el s 19  22-s-'l T

G E N E R A T E U R actionné par tracteu r • 
C am ion C M C 1962. 2 tonnes - 229 . 
S I I -M O N IQ l I . D ll \ M O N |\- 
G N ES . T él 258-3542 .

M O U L A N G l International 1050 sur 
roue» , capacité 30 sac» , à vendre . M  A R ­
C E L C O U SS A R D S T -R O B E R T. C T E  
R IC H EL IE U T él 514 782-2433

B U L K T A N K D el.aval. capacité 35 b i­
don» . en ire» bon o rd re ! C O I L IN G E . 
1223 R A N G de I E G  L IS E . M A R IE- 
\ IL  L E T él . 466-7760 .

T R  A C T E U R S John D eere 40 ; John D ee­
re 2010 et 1020 avec pelle : C harrue . V oi­
tu re . S ouffleu r M assey-Ferguson : T rac­
teu r. F ourragère . E pandeur de fum ier, 
e tc . L IO N  E l C O M  IN . V E N D E U R de 
T R A C T E U R S . S T -L IN Ici 223-3213

E C U R E U R hydrau lique "V incen t"; 
P om pe ag ita trice  pour fosse à purin : R é­
servo ir à purin . E stim ation gratu ite H  
V IN C E N T IN C  .. S T -V A L E R IE N . C T E  
S H EF FO R D . P Q U E T el 514 549- 
2212- 2213- 2321 .

A C H ET E R A IS 400 tonnes de paille  
C L A U D E B E A U C H E M IN . N O T R E - 
D A M E du B O N C O N S EIL . C T E  
D R U M M O N D . T el 336-2186 .

P O U SS IN S D 'U N  JO U R pour la pon te 
e t pour la chair. D em andez no tre liste 
de prix C O U  V O IR D E P O N T -V T A U . 
25 . B O U L . D E S L A U R E N T ID E S , V IL ­
L E D E L A V A L (P O N T -V IA U ). Q U E  
T el 514  669-3656 .

B O N N IE ’S V otre source de confiance, 
ce qu ’il y a de p lus p ro fitab le , pondeuses 
d ’oeufs bruns, pondeuses d ’oeufs b lancs 
aussi. N ous avons les races dom inan tes 
R ouges X  S ussex . C om m andez dès m ain­
tenan t pour liv raison hâtive cet h iver et 
au prin tem ps. N ous expéd ierons n’im ­
porte où par tra in (express). E crivez pour 
liste de prix cl détails . B O N N IE 'S  
C H IC K H A T C H E R Y &. F A R M L T D  . 
E L M IR A . O N T A R IO .

P N E U S D A V IO N

P N EU S d 'av ion très larges et pu issan ts 
pour w agons, tracteu r» avan t, etc . S on t 
fourn is avec roues agrico les s'adap tan t 
su r tou tes les m arque» d 'équ ipem ent 
* .'n \ im battab les" Il D U B O IS A ; I IL S  

L T ÊE . V ILL E S T -R Ê M I. P .Q . T él 
454-2442 .

R E M fD E S

C O N S T IP A T IO N
C îE R IB Il.E S oulagem ent doux et effi­
cace con tre la constipation  occasionnelle : 
accélère l'écou lem ent de lu b ile e t facilite 
la d igestion G crib ilc : 5 tab le tte» $2 50  
P our p lu» de renseignem ents, dem ander 
no tre brochure gratuitem ent. E crire à 
G I R  B E X . C . P . 5 1 . S T - H  Y  A C  IN T H E .

S O U F F R E Z -V O U S D E H E R N IE S ? 
S ou lagem ent et confort. P as de courro ie  

sang le . P as d 'é lastique. P as d 'ac ier. E crire 
7 : S M IT H M A N U F A C TU R IN G C O . 
D cp t. 200  B .P . P reston  O ntario .

U  R R I S A V I N 0R I

T E R R E. 226 arpen ts, quo ta la it natu re . 
M ontréal. 35 .617 lb par m ois: 80 tê tes; 
rou lan t com plet: bonnes bâtisses. P A U L- 
E M IL E L E V R EA U L T . L A C O L LE . 
(S T -JE A N ). T él.: 246-3379 .

V O U L E Z -V O U S vendre vo tre ferm e la i­
tière avec quo ta la it natu re pour M ont­
réal’ E crivez à: H . P O L L . C ourtier S pé­
cia lisé 1533 M cG R IG O R . M O N T ­
R E A L 109 .

V A L L E E du R IC H E L IE U F erm e lai­
tière . 80 tête» . 225 arpen ts, b ien bâtie , 
quo ta lait natu re, prêt agrico le . IM ­

M E U B L E S R IC H E L IE U . M M E E . 
P A R E A G E N T . C L A R E N C E V IL L E 
294-5730 .

\ \l N D R I . ferm e de 300 acres don t 
195 en cultu re , avec m aison , grange- 
é tab le et pou la iller; située à S t-M éthodc. 
com té R obervaL ancienne proprié té de 
M R avm ond N ugen t. S ’adre»»er à R o­
bert K avm ond . C onseiller en C réd it. 
S O C lE .T f D I C R E D IT \G R IC O L ! 
f D U K l I f D f R  M  . ~ 2I. B O I I S T 
JO SE P H . R O U I K \ A L . C T E I \( S i­
ll \N  O U E ST . P .Q T él 275-0x22

25 M IL LE S de M ontréal, terre 250 ar­
pen ts. 200 cu ltu re de m ais et fèves; très 
b ien égou ttée . 2 m aisons rénovées, chauf­
fage au tom atique, don t une louée S 85 . 
par m oi» M A R C E L G A U TH IER . 
M  O  N  T  - S T -G  R  E  G O  IR  L ( S T -J  E  A  N  ) 
T él : 346-5441

T E R R E . IIS arpen ts tou» cultivab les, 
m aison . »v s terne de chauffage: située sur 
R iv ière Y am aska. L A P R O V ID E N C E . 
(T E S T -H Y A C IN T H E T él 469-3251

A S T -D E N 'IS -SU R -R IC H E LIE U , à 2 
m illes du v illage . 120 arpen ts de très bon­
ne terre fra îche, bonne» bâtisse» S 'adres- 
»er à M A R C E L E V R A R D . S T E -E L ISA - 
B E T H . C T E J O M E T T E T él 756-0860 .

F E R M E , située près du V illage S t-Sta- 
n i» las. 220 arpen ts. I9() en cu ltu re . 30 
bo ise» 2 m aisons: 23 vache» la itière» . 10 
lau rc» . boeuf de 2 an» , rou lan t com plet 
( au»c san té . P our renseignem ent» T f- 
I E P H O N T R 369-3454 .

B E I. E T A B L IS SE M E N T , terres paten­
tée» ; idéal pour é levage boeuf "type bou­
cherie"; 500 acres. 100 (fo in ). 2< )0(bois).  
200 (pâtu rage natu re l) R iv ière , lac . che­
m in public , nu lle , électric ité , au tobus 
sco laire ; chem in ouvert l’h iver G range, 
ab ri, a te lier ou tils, earage J M IU O U R S . 
( l.E R IC Y . (R O U S n -NORANDA) 

637-5503.

F l R M I S et com m erce à vendre P our 
deta il» , écrivez à D IO N & W IL l I.A M S 
E N R G . C O U R T IE R S E N IM M E U ­
B L E S . 240 . R U E P R IN C IP A L E . L ’A N ­
G E -G A R D IE N . C T E R O U V IL L E P 
Q U E . (C .P . Il) M m e A nto ine W illiam s 
A gen t I uc D ion . C ourtier P rofession­
nel. T él 293-5693 .

A  V E N D R E, ferm e 210  acres don t 150  en  

cu ltu re , avec m aison , annexe. 2 granges- 
é tab les. garage; le tou t situe à N orm an- 
dm . C om té L ac S t-Jcan O uest: ancienne  
p roprié té de M R eal G ilbert S ’adrcs»cr 
à : R R avm ond . C onseiller en créd it. S O ­
C IE T E D U C R E D IT A G R IC O L E . 
E D IFIC E F E D E R A L . 721 . B O U L . S T - 
JO S E PH . R O B E R V A L . C T E L A C S T - 
JE A N  O U E S T . P Q U E T él 275-0822

M arché U nion  
condam ne à l’am ende  
pour des oeufs

S T A IR S H O L M E F A R M S  
IN C .. H E M M IN G F O R D , 

Q U E .
N chetcurs de vaches ou troupeaux à de 

très bons prix , dans prov ince de Q uébec  
e t env irons T éléphoner: 247-2455 ou 
247-2866 .

L e M arché U nion de 
G reenfield P ark a été con ­
dam né à l’am ende pour ne 
pas avo ir respecté les nor­
m es sur les produ its agri­
co les du C anada, à p ropos 
d ’un classem ent inadéquat 
des oeufs. P lus de 1.700 
douzaines d ’oeufs ne ren ­
con tra ien t pas les norm es 
de catégorie ind iquée sur 
le con tenan t.
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P O U S S IN S . PO U L E T T E S

PL A C E Z vos com m ande» pour pou»» in» . 
o i»on» . canetons, faisan» , chapon» de 4 
sem aine» , d indonneaux , pour 1971 . P ou­
le tte» plu» âgée» , de tou» âges, pour li­
v ra ison im m ediate C atalogue T N S E D ­
IT  l E  C H IC K S . F E R G U S . O N T A R IO



Entente entre l'Anglo Pulp 

et les Producteurs de bois

U ne entente est fina lem ent in tervenue entre la C ie 
Anglo Pulp et le p lan conjo int des producteurs de bois 
fourn isseurs à cette usine. L’Anglo a accepté d’acheter 
en priorité  quelque00,000 cordes de bo is provenant de la 
production 1969-70 et qu i lu i é ta ient destinées.

C ette décis ion fa it su ite à de longues et laborieuses 
négocia tions. E lle a é té prise lors d ’une rencontre  au som ­
m et qui regroupait, outre les deux parties d irectem ent 
im pliquées, le m in istre des Terres et Forêts et les cour­
tie rs.

En plus de l’achat du vieux bois, la com pagnie a 
convenu de respecter les cédules de livra ison qui font dé jà  
partie  de la convention de m ise en m arché in tervenue en­
tre le p lan conjo in t e t les d irigeants de l’Anglo . D e m êm e, 
les courtiers se sont engagés à fa ire parvenir une le ttre à 
tous les acheteurs locaux intéressés, leur dem andant 
d’acheter et d ’expédier en priorité les bois de la sa ison 
1969-70, destinés à l’Anglo .

L ’entente im plique les p lans conjo in ts de l’O ffice des 
P roducteurs de Bois de la rég ion de Q uébec, du Syndicat 
des P roducteurs de Bois de Q uébec-Sud et de l’O ffice des 
P roducteurs de Bois de La Pocatière .

Les bureaux de la Division des produits chimiques agricole de Geigy (Canada) 
Limited, récemment fondée, sont situés à 1 Westside Drive. Etobicoke. Ontario. 
La création de cette division permettra à la compagnie Geigy d'établir des con­
tacts plus étroits avec les agriculteurs et d'effectuer, au Canada, ses propres 
recherches et ses programmes de mise en valeur. Les produits de cette compa­
gnie sont largement utilisés, dans tout le Canada, dans les régions où l’on culti­
ve le maïs et les fruits ainsi qu'à proximité des sites industriels pour la destruc­
tion des mauvaises herbes. (—)

Votre journal

Seul hebdomadaire agricole français au Canada

Au cours de l'année 1970, les préposés à la vente d 'a­
bonnem ents à la Terre de C hez N ous ont parcouru leurs 
territo ires respectifs, pour la vente d’abonnem ents ou de 
réabonnem ents. Q uelques-uns ont term iné leur trava il de 
so llic ita tion, tandis que d 'autres sont sur le po in t de l'ache­
ver. D 'autre part, nous avons fa it parvenir régulièrem ent, 
au cours de l'année de 1 à 3 avis d 'abonnem ent ou de ré­
abonnem ent à tous nos abonnés, dont l'abonnem ent deve­
na it échu.

M algré cette so llic ita tion in tense, il y a quelques abon­
nés qui n ’ont pas renouvelé leur abonnem ent. Peut-ê tre 
é ta ient-ils absents au m om ent où notre représentant s 'est 
présenté chez eux ou ont-ils oublié les avis de réabonne­
m ent que nous leur avons fa it parvenir. À tous ceux-là , 
nous fourn issons l'occasion de s’abonner en utilisant le 
coupon ci-dessous.

D e p lus, connaissant l'a ttachem ent indéfectib le des cu l­
tiva teurs à la Terre de C hez N ous, nous croyons que ce 
coupon d ’abonnem ent peut am ener certa ins d ’entre eux à 
suggére r à l'un de leurs am is ou de leurs vo is ins de s 'a­
bonner. N ous vous rappelons que le pa iem ent do it ê tre fa it 
par chèque ou m andat de poste. M erci de votre a ttention.

COUPON D’ABONNEMENT:

Je vous adresse sous pli la somme de S... . . . . . . . . . . . . . pour abonnement
à votre journal pour une période de

(1 an - $2.00) - 13 ans - $5.00) - (5 ans - $6.00) -

N O M ....................................................................................

AD RESSE ............................................................................

.................................................................... R .R ..................

C O M TÉ ................................................................................

PR O VINC E ..........................................................................

Campagne de 
recrutement
Les m ois de novem bre et 

décem bre auront été pour 
l’U .C .C . des m ois d’activ ités 
in tenses. D ans tous les co ins 
de la rég ion, de S l-Hyacin the 
des assem blées ont été tenues; 
e t actue llem ent au-de là de 600 
recruteurs, m em bres actifs de 
l’U .C .C . vis itent tous les cu lti­
vateurs pour dem ander leur 
adhésion à l’U nion.

C ette activ ité de l’U .C .C . 
qu’est la cam pagne de recrute ­
m ent est aussi une grande 
cam pagne d’in form ation. En 
effe t, dans toutes les rég ions 
et tous les contacts, on parle  
de recrutem ent, m ais surtout 
des problèm es agrico les ac­
tue ls. C ’est l’occasion pour 
parler de l’orienta tion de 
l’agricu lture , de l’organisa­
tion des ferm es, de l’évo lution  
dans la m ise en m arché des 
produits agrico les, e tc.

O n sent l’inqu ié tude de p lu­
sieurs cultivateurs face aux 
orienta tions actuelles de 
l’U .C .C . et le besoin d’une 
in form ation correcte et vra ie .

Le plan conjo in t dans le 
la it industrie l est un exem ple 
typ ique. Les cultiva teurs ne 
savent p lus qu i cro ire , ne com ­
prennent pas pourquoi ils do i­
vent avoir des quotas pour 
produire du la it; pourquoi 
on fa it des retenues sur leur 
pa ie etc. C e sont tous là , des 
prob lèm es qui surg issent dans 
les assenibées et c’est très bon 
car les d irigeants peuvent don­
ner une in form ation va lable .

Enfin , une prem ière tran­
che de la cam pagne se term i­
nera vendred i le 11 décem bre, 
avec la so irée-re tour qui aura 
lieu à la Salle Chez-Jacques à 
La Présentation, C om té de S t- 
H yacin the.

Tous les recruteurs et d iri­
geants de syndicats sont invi­
tés avec leur épouse. C ’est 
une soirée dansante avec or­
chestre . C haque recruteur est 
invité à apporter les résu lta ts 
de son trava il; et il se fera sur 
p lace une com pila tion. C ha­
que année, cette soirée est 
un stim ulant dans le trava il et 
un lieu de rencontre très agréa­
b le pour les cultiva teurs qui 
v iennent de tous les co ins de 
la rég ion.

Expo r t a
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OEUFS: marché soutenu
A llure plu tô t soutenue du m arché des oeufs la sem aine 

dern ière. Les prix au producteur des prem ières catégories se 
rapprochaient de ceux de la sem aine précédente, sauf en quel­
ques rég ions des P ra iries et de l’Est où il y eut fléch issem ent de 

1 à 3 cents la douzaine. Egalem ent, cote inchangée des dern iè­
res catégories; seu lem ent quelques révis ions ic i e t là , la p lupart 

à la ba isse.

VOLAILLE: ton stable
Prix généra lem ent stab les au producteur des d iverses clas­

ses et catégories de vo la ille la sem aine dern ière; deux ou tro is 
révis ions seu lem ent.

Vo laille vivante: à Toronto, les prix des poule ts de poids 
m oyen et lourd se sont un peu rafferm is. A London, écoule­
m ent p lu tô t régulier des d indons de 10 livres en m ontant, m ais 
une certa ine pénurie  de d indons à grille r.

PORCS: baisse générale
Baisse sur tous les m archés canadiens la sem aine dern ière, 

à Toronto, prix de base des porcs d ’un ind ice m oyen (100): 
S25.40-S28.35, en ferm eture, S26.45; aucune cote pour le m ar­
ché de M ontréa l; W inn ipeg, S23.15-S24.25, les dern ières ventes 
accusant une baisse de S 1 .60 les cent livres par rapport à la se­
m aine précédente; baisses m odérées à tous les m archés de l’A l­
berta , so it S23.20-S24.25 à C algary; S23.30-S23.85  à Edm onton, 
et S23.45-S24.45 à Lethbridge; Saskatoon, égalem ent en baisse 
à S22.50-S23.25.

Volum e tota l des classem ents dans les abatto irs soum is à 
l'inspection fédéra le durant la sem aine term inée le 28 novem ­
bre: 191,621 têtes, so it environ 41,500 de plus que durant la 
sem aine correspondante de l’an dern ier. Augm entation de 
12,000 en Saskatchew an seulem ent su iv ie , par ordre d’im por­
tance, de l’A lberta et du M anitoba. Au Q uébec, accro isse­
m ent d ’environ 4,200 tê tes.

VEAUX: demande active
Bonne dem ande des veaux de la it e t de boucherie de qualité  

supérieure la sem aine dern ière, m ais les m édiocres s’écoula ient 
d iffic ilem ent. A Toronto, les Bons et D e choix se vendaient 

S33-S42; à M ontréa l, ils rapportaient S40-S45; W innipeg, prix  
soutenus à S44-S48; Edm onton de m êm e à S35-S38.

AGNEAUX: des variantes
A Toronto, les bons agneaux ont fa it une chute m arquée 

la sem aine dern ière: 526-528 contre 530-532 la sem aine précé­
dente; à M ontréa l, 525-528; à W innipeg, gain de 50 c et p lus 
les cent livres à 524.50-526.25; C algary, stab le à 524-525; à Ed­
m onton, les ventes se fa isa ient à l’é ta t abattu ou à la perte.

BOVINS: allure instable
M algré des arrivages réduits, le m arché des bovins a été 

l’ob jet de pressions d’un bout à l’autre de la sem aine. Lundi, 
le m arché éta it passablem ent actif m ais, par la su ite , très irré­
gu lier quant aux transactions et aux prix; baisses enregistrées 
à p lusieurs des principaux m archés.

Tableau d’ensem ble des prix: bouvillons, fluctuations de 
50 c. vers le haut à S I les cent livres vers le bas; génisses, fluc­
tuations de 50 c. dans les deux sens; vaches et taureaux, de sou­
tenus à S I de m oins. Toronto accusait une baisse de 50 c. sur 
les bouvillons de choix: 531-532; à M ontréa l, les bonnes vaches 
ont continué de se vendre 521.25-523, gagnant 50 c. occasion­
ne llem ent.

Bovins de rem placem ent ou d ’em bouche; o ffre fa ib le et de­
m ande active en faveur des suje ts de qualité seulem ent; prix 
soutenus.

Im porta tions des É tats-U nis pendant la sem aine: 4,150 bo­
vins, seu lem ent. Exporta tions: 318 tè tes.

LOI DES PRODUITS LAITIERS ET 

DE LEURS SUCCÉDANÉS

DEMANDE DE PERMIS
Avis est par les présentes donné que la R égie des m ar­

chés agrico les du Q uébec a reçu de STAIRSH O LM E 
FAR M S IN C., explo itant une ferm e à H EM M IN G SFO R D, 
com té de H untingdon, une dem ande de perm is de pasteu­
risation et préparation pour la vente de la it nature, la it 
hom ogénéisé, la it chocola té , la it m odifié , breuvage choco­
la té et de crèm e douce, à partir du la it de son propre trou­
peau seulem ent, et qu’une audience publique sera tenue 
conform ém ent à la lo i, le 23 décem bre 1970 à 10 heures 
de l'avant-m id i, aux bureaux de la R égie, 201 C rém azie  
est, M O NTRÉAL, a fin d 'entendre lad ite dem ande.

Toute personne in téressée devra là et a lors fa ire va lo ir 
son opposition, s 'il y a lieu.

M ontréal, le 4 décem bre 1970

RÉGIE DES MARCHÉS AGRICOLES DU QUÉBEC
par: Me Gilles Le Blanc, 

secrétaire.
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REVUE DES MARCHÉS
PR O DU ITS
A VIC O LES

L e s  c o m m e n ta ire s  e t le s  p r ix  d e s  v o la ille s  n o u s  s o n t fo u rn is  p a r  

le  M in is tè re  fé d é ra ! d e I  A g r ic u ltu re . S e c tio n  d e s re n s e ig n e m e n ts  

s u r le s  m a rc h é s  e t D iv is io n  d e  l'a v ic u ltu re .

M A RD I, le 8 D ÉCEM B RE 1970
l . c  m a r c h é  d u  p o u le t d e  g r i l e t d u  g r o s  p o u le t a  c o n t in u é  

d  e t r e  la ib le  a  c a u s e  d e s  s u r p lu s . L e s  p r ix  d e  la  p o u le  v iv a n te

•
 o n t f lé c h i. L e  m a r c h é  d u  d in d o n  lu t  s ta b le  s i l ’ o n  e x c e p te  le s  

d in d o n s  lo u rd s  o u  le s  p r ix  o n t b a is s é  d e  S O .O l à  $ 0 .0 2  la  l iv r e .

VO LA ILLES VO LAILLES
ÉVISCÉR ÉES (A ) VIVA N TES N o 1

En caisses régulières  

Prix du gros au détail 

à M ontréal

PO U LETS
6 1b et p lus .................... 40c-43ç
5  Ib et m oins de 6 ......... 40c-42ç

4 Ib et m oins de 5 ......... 32c-34c

Poulets à griller et à frire  

(sous glace)
M oins de 4 Ib ................ 27c-2t$c

PO U LESSU rtO U l27c

6 1b et p lus .................... 36c-37c
5 Ib et m oins de 6 ......... 36c-37c
4 lb et m oins de 5 ....... 35c-36e

M oins de 4 1b ................ 28c-29c

JEU N E S D IN DO N S
M oins de 10 Ib ............. 42c-43c
10 Ib et m oins de 16 . . ,43c-44c
16 1b et plus ................  39c-42c

C anards ....................... 58c-6!c

Prix aux producteurs  

à M ontréal

PO ULETS
7  Ib  e t  p lu s . . . . . . . . . . . . . . . . 2 1 c

6  Ib  e t  m o in s  d e  7  . . . .  2 0 c

5 Ib et m oins de 6 .... 17c

Poulets à griller 

et à frire
M o in s  d e  5  1 b . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 5  ' :C

PO U LES
7 Ib et p lus ................... Ile
6  Ib  e t  m o in s  d e  7  . . . . . . . 9 c

5  Ib  e t  m o in s  d e  6  . . . . . . . 7 c

M o in s  d e  5  Ib  . . . . . . . . . . . . . . 5 c

JEU NES D IN DO N S
M o in s  d e l  2 1 b  . . . . . . . . . . . . 2 3 c

1 2  Ib  e t m o in s  d e  2 0 . . .  2 6 c

2 0  Ib  e t p lu s . . . . . . . . . . . . . . . . 2 5 c

O EU FS
Prix payés aux producteurs  

le 1er décem bre 1970

C es prix sont publiés par 

Le Ministère Fédéral 
de F Agriculture

W in n ip e g  T o ro n to

A -Extra-G ros 2 2 c - 2 8 c  3 4 c - 3 7 c

A G ros . . . . . . . . 2 1 c - 2 7 c 3 2 c -3 5 c

A M oyens . . I 5 c - 2 0 c  2 3 c - 2 6 c  

A -Petits . . . , 0 6 c - 0 9 c  1 2 c - 1 4 c  

A Pcc-W ec . .  0 2 ç - 0 4 c  0 6 c - l0 c

Prix des oeufs aux distributeurs  

en vigueur
du 7 au 13 décem bre 1970  

inclusivem ent

Ces prix sont publiés par 

la Fédération des Producteurs 

d’oeufs du Québec.

A Extra G ros . . . . . . . . . . . . 4 4 .5 c

A -G ros ................. . . . . . . . . 4 3 .5 c

A -M oyens ............ . . . . . . . . 3 6 .5 c

A -Petits ................. . . . . . . . . 3 0 .5 c

A -Pce-W ee .......... . . . . . . . . 2 5 .5 c

PR O VEN DES
Prix publiés com m e guide et basés sur la  

ferm eture des m archés le 4 décem bre 1970  

P r ix  d e  g r o s  a u x  c e n t  l iv re s  a u x  m e u n e r ie s  

n e t  e x - e n t re p ô t ,  e n  v r a c

M o n t ré a l T ro is -R iv iè re s Q u é b e c

B L E S 2 .7 6 2 .7 6 2 .7 4

O R G E 2 .6 8 2 .6 6 2 .7 1

A V O IN E
2 .6 8 2 .6 4 2 .7 0

M A ÏS  A M É R IC A IN  

( J a u n e , N o  3 ) 3 .1 2 3 .1 5 3 .1 6

F.A .B. Track — Par w agon com plet

M A ÏS  O N T A R IE N

( J a u n e ,  N o  2  C .E . ) 2 .9 9 n i l 3 .1 3

P r ix  c i - h a u t  m e n t io n n é s  p o u r  l iv ra is o n  im m é d ia te

S o u rc e :  Office Canadien des Provendes (MontréalI

PO R C S A B A TTU S
Prix payés à TO R O NTO , Prix payés à TO R ON TO

lundi le 7 décem bre 1970 la sem aine dernière

P o r c s

T r u ie s

■ • • •  2 6 . 1 5 - 2 7 .3 5  

( m o y e n n e )  2 7 .1 0  

. . . .  1 6 .6 0 - 1 6 .8 0  

( m o y e n n e )  1 6 .7 6

P o r c s . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 5 .4 0 - 2 8 .3 5

( m o y e n n e )  2 6 .9 0

T r u ie s  .. . . . . . . . . . . . . .  1 6 .1 0 - 1 7 .3 0

( m o y e n n e )  1 6 .7 0

Los prix ci-dossus sont tournis par lo P lan C onjoint dos Producteurs do Porcs de  

l'O ntario . A notor quo los inform ations habituollos sur los m archés do l'Est et do  

l’O uost no sont pas disponiblos.

FR U ITS

ET

LÉG U M ES
Prix payés au m arché central 
m étropolitain pour les pro­

duits de prem ière qualité  

jusqu'à 9 heures a.m . 

le 7 décem be 1970

VEN TES PA R  

LES PR O D UC TEU R S

F R U IT S

P O M M E S : C o r t la n d  2 .0 0  -  

2 .2 5 , W o lf  R iv e r  1 .7 5  -  2 .0 0 ,  

M c In to s h 2 .5 0 'b o is s e a u .

L É G U M E S

B E T T E R A V E S : 1 .5 0  - 1 .7 5 /  

5 0 1 b .

C A R O T T E S :  1 .0 0 -  1 .1 5 /5 0

Ib , 1 .3 5  - 1 .5 0 /2 4  c e l lo s  d e  

2 1 b .

C H O U X : V e r ts  0 .7 5  - 1 .0 0 /  

5 0  lb . r o u g e s  e t  S a v o y  1 .5 0  -  

1 .7 5 /1 2 .

C H O U X  B R U X E L L E S : 1 .2 5  

-  1 .5 0 /1 2 .

O IG N O N S : P A  à  2V: p o . 1 .5 0 ,  

2 1 6  à  3 / ,  p o . 2 .0 0 , 3 /4  p o . e t  

p lu s  2 .7 5 /5 0  lb , 2 .0 0 /2 4  

c e l lo s  d e  2  lb , r o u g e s  1 .5 0  -  

1 .7 5 /5 0  lb .

P A N A IS : 1 .7 5  - 2 .0 0 /2 0  lb .  

2 .5 0  -  3 .0 0 ' 1 2  c e l lo s  d e  2  lb .

P O IR E A U X : 0 .7 5  - 1 .0 0 /d o z .

R U T A B A G A : 1 .0 0  - 1 .2 5 /  

5 0 1 b .

P A T A T E S : 1 .2 0  - 1 .2 5 /5 0  lb .

VEN TES PA R  

LES G R O SSISTES

P A T A T E S : Q u é b e c 1 .2 0 -  

1 .2 5 /5 0  lb , I .P .E . 2 .1 5  -  

2 .2 5 /7 5  lb , 1 .4 5 - 1 .5 5 /5 0  

lb , 0 .3 7  - 0 .3 9 /1 0  lb , N .B .  

1 .3 0  - 1 .3 5 /5 0  lb ,  0 .3 3  -  0 .3 4 /  

1 0  lb .  C a r . -  N . s u c r é e s  5 .7 5  

e tn , Id a h o R u s s e t 5 .7 5 ' 

9 0  à  1 0 0 .

B EU RR E, 
LA IT EN  

PO U D R E, 

FR O M A G E
SEM A IN E TERM IN ÉE  

Le 5 décem bre 1970

S u r  le  m a r c h é  d e  M o n t r é a l,  

le  p r ix  d u  b e u r r e  p o u r  le s  a r r i ­

v a g e s  c o u r a n ts  n o  l p a s te u r is é ,  

a d m is s ib le  9 2 , 6 4 c , 9 3 , 6 5 c .  

P r ix  d e  v e n te  d e  la  C o m m is ­

s io n  C a n a d ie n n e  d u  la it ,  e n  5 6  

lb .  6 5 c .

F.A .B . M O N TR ÉA L
P o u d re  d e  la it  é c r é m é : v e n ­

te s  d e  2 5  s a c s  o u  p lu s . P u lv é ­

r is é , C a n a d a  1 è r e  c a té g o r ie ,  

s a c s , 2 0 c  à  2 3 c  C y l in d r e ,  C a ­

n a d a  1 è r e  c a té g o r ie ,  s a c s , 2 0 c  

à  2 1 ! / ’ C . A l im e n ts  d u  b é ta il ,  

s a c s , 1 8 c  à  IS P c .

P o u d r e  d e  la i t  d e  b e u r r e ,  b é ­

ta i l 1 5 c  à  1 5 P c .

P o u d re  d e  p e t i t la i t .0 4 P c  

à  ,0 5 c .

C a s é in e  3 0  m a i l le s  n i l .

L a i t é v a p o r é , c a is s e  4 8 /1 6  

8 .3 0 .

C rè m e  d o u c e  la  l iv r e ,  m a t iè ­

r e  g r a s s e  ( e n  b id o n )  9 0 c .

P r ix  d u  f r o m a g e  n o n  é ta b l is

A N IM AU X
VIVA N TS

R e n s e ig n e m e n ts  fo u rn is  p a r le  b u re a u  d u  M in is tè re  F é d é ra ! d e  

l ’A g r ic u ltu re , S e rv ic e  d e s M a rc h é s , e n  c o lla b o ra tio n  a v e c le s a -  

g e n ts  à  c o m m is s io n  (M o n tre a l L iv e s to c k  E x c h a n g e ) d e s  d e u x  m a r­

c h é s  à  b e s tia u x  e t d e s  d iffé re n ts  a c h e te u rs .

L e s c in q v e n d e u rs à c o m m is s io n  d u m a rc h é  d e l ’O u e s t, à la  

P o in te -S t-C h a r le s , s o n t D o n o v a n  M .G .; M a h e r W .H . E n r .; M it­

c h e ll &  B e a ll; R y a n  &  B o y n e ; e t R o d o lp h e  T a s s é .

L e s v e n d e u rs  à  c o m m is s io n  d u m a rc h é  d e  l ’E s t s o n t: C o o p é ra ­

t iv e C a n a d ie n n e d u B é ta il; M a h e r W .H .; C . D a g e n a is ; e t L o u is  

L e v in e .

P o u r re n s e ig n e m e n ts  s u p p lé m e n ta ire s : té l.: 9 3 5 -4 6 3 8 .

L e s  r e n s e ig n e m e n ts  q u i s u iv e n t s ’a p p l iq u e n t a u x  t r a n s a c ­

t io n s  fa i te s  a u  m a r c h é  d e  l ’O u e s t ,  à  la  P o in te  S t - C h a r le s ,  lu n d i ,  

le  7  d é c e m b re  1 9 7 0 .

L e s  r é c e p t io n s : 3 0 4  b o v in s , 2 0 3  v e a u x , 3  p o r c s , a u c u n  

a g n e a u  n i m o u to n .

L u n d i ,  le s  r é c e p t io n s  d e  b o v in s  é ta ie n t d e  b e a u c o u p  m o in s  

n o m b re u s e s  c o m p a ré e s  à  c e l le s  d e  lu n d i d e r n ie r  e t s e  c o m p o ­

s a ie n t  e n  m a je u re  p a r t ie  d e  v a c h e s  la it iè re s  d e  d iv e r s e s  q u a l i té s .  

A v e c  d e s  r é c e p t io n s  m o in d r e s , la  d e m a n d e  é ta i t b o n n e  e t le  

m a rc h é  é ta i t a c t i f . L e s  q u e lq u e s  b o u v i l lo n s  o f fe r t s  e n  v e n te  

o n t  r a p p o r té  d e s  p r ix  s ta b le s  c o m p a r é s  à  c e u x  d e  lu n d i d e r n ie r ,  

t a n d is  q u e  le s  d iv e rs e s  c a té g o r ie s  d e  v a c h e s  o n t  r a p p o r té  d e s  

p r ix  a l la n t ju s q u ’à  $ 0 .5 0  p lu s  é le v é s . L e s  p r ix  d e s  ta u r e a u x  

d e m e u r a ie n t  s ta b le s ;  c e u x  d e s  ta u r e s  é ta ie n t p a r  c o n t r e  fe r m e s .

C o m m e  d a n s  le  c a s  d e s  b o v in s , le s  o f f r e s  d e  v e a u x  é ta ie n t  

a u s s i m o in s  n o m b r e u s e s  e t s e  c o m p o s a ie n t d e  d iv e r s  ty p e s  d e  

v e a u x  a l la n t d u  v e a u  d e  la it  a u  v e a u  d e  c h a m p . L a  d e m a n d e  

é ta i t b o n n e  e t le  m a r c h é  é ta i t a c t i f .  L e s  p r ix  p a y é s  p o u r le s  

d iv e rs e s  c a té g o r ie s  é ta ie n t g é n é r a le m e n t m o in s  s ta b le s  c o m ­

p a r é s  à  c e u x  d e  lu n d i d e r n ie r .

»  *  *

L e s  r e n s e ig n e m e n ts  q u i s u iv e n t s ’a p p l iq u e n t a u x  t r a n s a c ­

t io n s  fa i te s  a u  m a r c h é  d e  l ’E s t ,  lu n d i,  le  7  d é c e m b r e  1 9 7 0 .

L e s  r é c e p t io n s : 4 8 6  b o v in s , 5 1 1  v e a u x , 1 1 p o r c s , a u c u n  

a g n e a u  n i m o u to n .

A  l ’o u v e r tu r e  d u  m a rc h é , lu n d i,  le s  r é c e p t io n s  d e  b o v in s  

é ta ie n t  m o in s  n o m b r e u s e s  q u e  c e l le s  d e  lu n d i d e r n ie r  e t  s e  c o m ­

p o s a ie n t s u r to u t d e  v a c h e s  la it iè r e s  d e  d iv e rs e s  q u a l i té s . L a  

d e m a n d e  é ta i t  b o n n e  p o u r  to u te  le s  c la s s e s  e t le  m a rc h é  é ta i t  

a c t i f . L e s  o f f r e s  d e  b o u v i l io n s  e t  ta u r e s  é ta ie n t  p e u  n o m b r e u ­

s e s  a lo r s  q u e  le s  p r ix  p a y é s  p o u r  le s  ta u r e a u x  é ta ie n t s ta b le s  

c o m p a r é s  à  c e u x  d e  lu n d i d e r n ie r .  L e s  p r ix  p a y é s  p o u r  le s  v a ­

c h e s  v a r ia ie n t  d e  s ta b le s  à  lé g è r e m e n t  in fé r ie u rs .

L e s  a r r iv a g e s  d e  v e a u x  é ta ie n t à  p e u  p r è s  le s  m ê m e s  q u e  

c e u x  d e  lu n d i d e r n ie r  e t s e  c o m p o s a ie n t d e  s u je ts  d e  d iv e r s e s  

q u a l it é s .

M A R CH É D E L'O U EST M A RC H É D E L EST

B O U VILLO NS B O U VILLO N S
C hoix ................... .30.50-31.25 C hoix ..................... aucun
B ons ..................... . 28.50-30.25 B ons....................... aucun
M oyens ............... . 27.25-28.25 M oyens ................. 27.00-28.00
C om m uns............. .23.00-26.75 C om m uns............... 23.25-24.75

VA CH ES VA C H ES
Les m eilleures .... .22.75-23.50 Les m eilleures ........ 22.75
B onnes ................. .21.50-22.50 B onnes ................... 21.50-22.50
M oyennes............. .20.25-21.25 M oyennes............... 19.50-21.00
C om m unes ........... . 18.50-19.75 C om m unes ............. 17.25-19.00
Très com m unes .. . . 14.00-18.00 Très com m unes . ... 12.50-17.00

TA U REA U X TA U REA U X
B ons ..................... .25.00-26.75 B ons....................... 25.00-27.00
Ventes jusqu’à .. . . n il Ventes jusqu’à ........ 28.50
C om m uns et m oyens .20.00-24.50 C om m uns et m oyens 19.50-24.50

TAU RES TA UR ES
C hoix ..................... 26.25 C hoix ..................... aucune
B onnes ................... 25.25 B onnes ................... 24.75
M oyennes .............. .22.75-24.50 M oyennes............... 23.00
C om m unes ............ .18.50-22.50 C om m unes ............ 19.75-21.50

VEA U X D E LA IT VEA U X D E LA IT
B ons ....................... 40.00-44.50 B ons....................... 40.00-45.00
Ventes jusqu'à........ 46.00 Ventes jusqu'à........ 48.50
M oyens ................. 36.50-39.50 M oyens ................. 36.00-39.50
C om m uns............... 24.00-35.50 C om m uns............... 24.00-35.50

A G N EA U X A G NEA UX
B ons ....................... aucun B ons....................... aucun
Lots m élangés ........ aucun Lots m élanges........ aucun
Pour l’abattage Pour l’abattage
rituel ..................... ;in  cnn rituel .....................
C om m uns............... C om m uns___

M O UTO NS M O U TO N S
B ons ....................... aucun B ons....................... aucun
C om m uns............... aucun C om m uns............... aucun
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"Tout sera en place le 1er avril 1971", assurent les administrateurs

Le plan conjoint provincial du lait 
nature atteindra ses objectifs
Le nouveau plan conjoint provincial opéré 

par la Fédération des Producteurs de Lait du 
Québec devrait être en mesure de rencontrer 
les diverses étapes que se sont fixées les adm i­

nistrateurs. grâce à la réalisation d'ici le 1er 

avril prochain des nombreux objectifs que 

comporte le programme régissant le lait natu­

re.

Comme on le sait, aucun délai majeur n'est 
intervenu jusqu'à ce jour depuis l’élaboration 
d'une cédule de travail, le 10 août dernier. 
Cette cédule, qui visait notamment à la m ise 
sur pied d'un plan conjoint provincial, à la 
suite de l’abolition de tous les plans régio­
naux existants, devrait donc pouvoir être sui­
vie normalement jusqu'à l’étape ultime du 
1er avril.

Règlement du pool
Le nouveau règlement de 

pool est sujet aux disposi­
tions de la Loi et il entrera 
en vigueur le jour de sa publi­
cation dans la Gazette Offi­
cielle, soit probablement avant 
la fin de décembre. Ceci ex­
clut la partie de la vente en 
commun du lait qui, elle, en­
trera en vieueur le 1er avril 
1971.

Parm i les clauses nouvelles 
du règlement, mentionnons un 
chapitre constituant la banque 
de quotas. On lit ce qui suit: 
"Les quotas ou partie de quo­
tas non transférés ou non uti­
lisés constituent une réserve; 
Les quotas constituant la ré­
serve sont utilisés par la Fédé­
ration par amendement au 
présent règlement".

Un autre chapitre traite 
des frais de mise en marché. 
En voici le contenu intégral:

"A compter du 1er décem­
bre 1970, et pour autant que 
la Commission (Canadienne 
du Lait) émette pour le 1er 
avril 1971 des contingents à 
tous les producteurs éligibles, 
et pour autant également 
qu’elle permette la négociabi­
lité des contingents entre 
toute personne visée par un 
plan conjoint de m ise en mar­
ché de lait, une retenue est 
effectuée sur tout le lait mis 
en marché par le producteur 
en excédent de 1157c de ses 
ventes en classe I :

"Ces sommes sont re­
cueillies par la Fédération et 
remises par elle à la Commis­
sion selon les modalités con­
venues entre elles:

"Pour le lait produit à 
l'intérieur du quota de lait 
de transformation, le produc­
teur doit payer 0.26c du cent 
livres de lait:

"Pour le lait produit en 
excédent de son quota de 
transformation ou sans quota 
de lait de transformation, 
le producteur doit payer S2.40 
le cent livres de lait".

Le 1er avril 1971
Le 1er avril constitue donc 

l'étape finale où on aura réa­
lisé le projet de la Fédéra­
tion des Producteurs de Lait 
(nature) dans son entier, à 
savoir le regroupement de 
tous les producteurs ayant un 
quota de classe 1 dans un plan 
conjoint provincial et une ré­
glementation dans laquelle on 
retrouvera: a) la péréquation: 
b) le quota de classe 1 négo­
ciable: c) le quota de mise en 
marché au moins équivalent à 
celui que se donneront les 
producteurs canadiens: d) la 
participation aux frais à l'ex­
portation: e) la participation 
aux subsides fédéraux, et f) 
la publicité au Bureau Cana­
dien des Produits du Lait.

La contribution
La contribution au plan 

conjoint, en vigueur depuis 
le 1er décembre, sera retenue 
sur la paye des producteurs 
à compter de janvier prochain.
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Cette confiance des admi­
nistrateurs a été en quelque 
sorte confirmée la semaine 
dernière alors que fut adoptée 
la nouvelle réglementation qui 
régira les producteurs de lait 
nature au Québec. Cette régle­
mentation, entérinée par le 
conseil d’administration de la 
Coopérative et celui du syn­
dicat des producteurs de 
Montréal, doit également être 
expliquée aux divers conseils 
d’adm inistration des syndi- 
nats régionaux.

Plusieurs ajustements au 
projet initial du 5 octobre du­
rent être effectués, en raison 
de la médiation devenue né­
cessaire pour concilier les in­
térêts des deux groupes de 
producteurs de lait nature et 
de lait industriel. Ces amen­
dements. consentis d'ailleurs 
par l'assemblée générale d'oc­
tobre qui avait accordé un 
mandat en ce sens au conseil 
d'adm inistration, ont surtout 
été apportés afin d'assurer 
l'approbation du règlement 
par la Commission Canadien­
ne du Lait. L'un des princi­
paux points est la séparation 
des deux quotas qu'on désigne­
ra à l'avenir comme quotas 
de lait de consommation et 
quotas de lait de transforma­
tion. Désormais, ces deux 
quotas sont distincts et négo­
ciables indépendamment l’un 
de l'autre.

La Fédération a par ailleurs 
décidé de faire une demande 
officielle au Cabinet fédéral 
pour l'obtention d'une exten­
sion juridique des pouvoirs 
du plan conjoint, ces pouvoirs 
étant jusqu'ici lim ités au Qué­
bec. Une telle extension, si 
elle est accordée, permettrait 
à la Fédération de pouvoir 
s'exprimer au plan national et 
de négocier l'entente de mise 
en marché globale du lait au 
Canada, à titre de co-signatai- 
re. Cette entente devant nor­
malement intervenir d'ici le 
I5 décembre prochain, il faut 
donc s'attendre à ce que l'au­
torisation réclamée auprès du 
Cabinet fédéral se fasse pres­
sante.

ASSURANCES U.C.C.

Le prélevé de 3U cents, tel 
qu’approuvé lors du référen­
dum décrété récemment par la 
Régie des Marchés Agricoles, 
assurera un financement an­
nuel de l’ordre de quelque 
S525.000.

Cette contribution de 3'/: 
cents sur chaque cent livres de 
lait m is en marché se répartira 
comme suit: IL cents à la pu­
blicité. ?4 cents pour financer 
l'administration de la Fédéra­
tion. Li cents pour les frais du 
contrat de service avec la Con­
fédération de l'U.C.C. et U 
cent pour l'adm inistration des 
syndicats régionaux.

Le vote du plan conjoint de la 
volaille se déroule normalement
A quinze jours de la date 

prévue pour le dépouille­
ment des bulletins de vote 
sur le projet de plan con­
joint des producteurs de 
volailles du Québec, le 23 
décembre prochain, on esti­
me à quelques centaines 
déjà le nombre de ceux qui 
ont déjà retourné leur en­
veloppe scellée à la Régie 
des Marchés Agricoles.

Un total de 2,105 bul­
letins ont été expédiés par 
la R.M.A. aux producteurs 
qui ont les qualités requi­
ses. Il est possible que quel­
ques bulletins supplémen­
taires s’ajoutent à ce nom­
bre d’ici le 14 décembre, 
dans le cas des producteurs 
qui auraient cessé temporai­
rement leurs opérations, au 
cours des derniers six mois; 
ceux-ci seraient alors éligi­
bles au référendum postal. 
Les producteurs en ques­
tion devront toutefois, 
pour être habilités à voter, 
avoir gardé les locaux où

ils exerçaient leur travail 
il y a moins de dix mois.

On sait par ailleurs qu’un 
producteur qualifié doit 
correspondre à la descrip­
tion suivante: il lui faut 
élever, dans des locaux dont 
il est propriétaire ou loca­
taire, offrir en vente ou 
élever et offrir en vente, 
pour son compte ou celui 
d’autrui, des volailles des­
tinées à l’abattage.

La répartition des 2,105 
producteurs qui ont reçu 
à date un bulletin de vote 
s’établit d’après le territoi­
re desservi par les diffé­
rents syndicats régionaux 
affiliés à la Fédération, de 
la façon suivante: Côte-du- 
Sud, 105; Joliette, 385; 
Laurentides, 55; Nicolet, 
235; Québec Est-Nord et 
Ouest, 275: Québec-Sud, 
168; Saguenay-Lac Saint- 
Jean, 41; St-Hyacinthe, 
542; St-Jean-Valleyfield, 
122: Sherbrooke, 67; Mau- 
ricie, 110.

Vois l’aurez pas 
printem ifl

Assurances U.C.C. est heureuse de 

vous présenter M Alex Dubé qui s'est 

particulièrement signalé par la qualité 

de ses services à la clientèle Ses bu 

roaux sont situés à C P 162, Rivière 

du Loup, P Que

* d'attendre la fin du dégel et la levée des restrictions,

* de chercher des camions,

« de perdre du temps aux entrepôts,

* de pester contre la lenteur des livraisons,

* de retarder les semences ou de semer sans engrais.

aujoard’kui 
Vous avez le temps

* de faire l'inventaire de vos besoins en engrais chim iques,

* de placer votre commande immédiatement,

* de prendre livraison de tout l'engrais dont vous aurez besoin:

■ on a vos analyses en entrepôt,

■ on a les cam ions,

■ les routes sont belles,

■ il n'y a pas de restriction sur la pesanteur des charges,

■ il n'y pas de retard aux entrepôts,

■ la livraison peut se faire à l'heure et au jour demandés.

POUR VOUS COMME POUR VOTRE VENDEUR TOUT CE QUE VOUS 

POURREZ FAIRE CET AUTOMNE SE TRADUIRA PAR DES ÉCONO­

MIES D'ARGENT, DE TEMPS ET DE TRAVAIL. PRENEZ LIVRAISON  

IMMÉDIATEMENT DES ENGRAIS CHIMIQUES  

DONT VOUS AUREZ BESOIN LE PRINTEMPS 

PROCHAIN.

VOYEZ VOTRE VENDEUR D'ENGRAIS CHIMIQUES 

DÈS AUJOURD'HUI.

Cette suggestion vous est donnée par le Comité 

Agronomique des Engrais Chimiques du Québec,

Inc., Association qui groupe tous les manufactu­

riers québécois d'engrais chimiques.

.au»


